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Prix livrés à votre station vous seront fournis sur demande.

Vous économiserez en nous confiant vos commandes.
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Groupez les animaux d’une même localité: les expédier par 
char complet, c’est diminuer vos frais de vente.

Nos huiles proviennent d’une des meilleures raffineries 
et sont recommandées pour tous les usages; tracteurs, engins à 
gasoline, machines aratoires, éerémeuses à bras et à moteur, 
automobile, etc., etc.

C’est en expédiant vos animaux vivants par l’entremise 
de la Coopérative Fédérée que vous vous assurerez des plus hauts 
prix du marché. Nous manipulons tous les animaux vivants: 
bêtes à cornes, veaux, porcs et agneaux.

Coopérative Fédérée de Québec
130 St-Paul Est, Montréal -:- (Casier Postal 326)
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Profitez des avantages de la coopération: obtenez de 
meilleurs prix.

Canada, excepté Cité de Québec:
Cité de Québec et pays étrangers:
Pour les sociétaires de la Coopérative Fédérée de Québec 

et de la Société des Jardiniers-Maraîchers:

Protégez vos maisons et bâtiments contre les intempéries 
en appliquant des peintures de première qualité.

Les peintures “Fédérée” ne peuvent être surpassées, nous 
en avons pour tout genre d’ouvrage. Demandez nos listes de 
prix et cartes de couleurs.
Spécial : _

Blanc de plomb pur (étiquette du Gouvernement) en chau­
dières de 25 Ibs..................................................  le 100 Ibs.

Peinture rouge à grange, en baril, 12 baril et en bidon de 
5 gallons.....................   le gallon.

Fret payé sur toute commande de peinture et blanc de 
plomb au montant de $25.00 et plus.

HUILES, GASOLINE ET PÉTROLE 
“FÉDÉRÉE"

ANIMAUX VIVANTS

$1.00

$1.50
} .75

Les demandes que nous recevons pour le miel nous permet­
tent de vous payer les plus hauts prix pour votre récolte.

Consignez votre récolte à la Coopérative Fédérée.
La demande est particulièrement forte pour le miel en chau­

dières de 2 12 et de 5 livres.
Nous tenons à la disposition des apiculteurs des bocaux à 

miel aux prix suivants:
Grandeur 16 onces 8 onces

Moins qu’une grosse.......................$6.80 .$5.60
1 à 5 grosses......... . .................... . 6.70 5.50
5 à 10 grosses................................... 6.60- 5 40
Plus de 10 grosses........................... 6.45 5.30
En caisses de deux douzaines (caisses gratuites).
Chèque ou argent avec commande.
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Secrétaire.

9752
Ministère des Travaux publics.

Ottawa, le 14 septembre 1928.

SHINGLES
TRADE MARK

LIMITED 
754 SQUARE VICTORIA 

MONTREAL, Que.

Importa 
“prob

lin grand centre de tourisme
Montréal, aujourd'hui, est peut-être 

la ville la plus populaire chez les touristes. 
En intérêt historique, elle est l’égale de 
Québec; comme port de mer, elle n'est 
surpassée que par New-York, la plus gran­
de ville de l'Amérique, mais elle les sur­
passe toutes par son cachet unique d'hos­
pitalité et par les attraits qu’elle offre 
comme endroit de vacances et de diver­
tissement, ne fut-ce que pour une soirée.

Rien de plus naturel, aussi, que les 
touristes s’y rendent par milliers et que le 
service des trains entre cette ville et tous 
les autres endroits importants soit de 
premier ordre, ceci s’applique surtout, 
au service du Canadien National entre 
Québec et Montréal. Les trains de ce 
réseau sont munis de tout ce qu’il y a de 
plus moderne en vue d'accroître le con­
fort des voyageurs, et les heures d’arrivée 
et de départ sont les plus commodes qui 
soient.

Pour renseignements complets quant 
aux heures de départ, etc., s’adresser à 
tout Agent du Canadien National.

CHANGEMENT D’HORAIRE
En vigueur

Le 30 septembre 1928.

Pour plue de renseignements, s’adresser 
aux Agents, Tél : 2-8200. 1

Dr G.-A. OUELLET, m.v.
ST-CASIMIR, P. Q.

fournira sur demande tous les remè­
des pour animaux à des prix

Neuville.—Communiquez avec le Service de 
l’Elevage de la Province, Hôtel du Parlement, 
Québec.

Rép. a x. B., St-Philibert.— Nous ignorons la 
recette du vin de cormier. Cormier est le nom vul- 
gaire des sorbiers. Il y en a de différentes sortes: 
le sorbier des oiseleurs à fruits d’un rouge de corail 
non comestible, mais pouvant servir à la prépara 
tion d’une eau de vie, le sorbier domestique ou 
cormier, dont les fruits se consomment très mûrs, 
et dont le bois, dur et compact, est recherché 
pour le tour et l’ébénisterie.

Mme G. T, Ste-Anne de Chicoutimi. Noua 
transmettons votre lettre à qui de droit. Vous rece- 
vrez sans doute sous peu le Manuel désiré.

J. D., St-Gédéon-Est.— Adressez comme suit: 
Fleischman Co , 26 Ste-Angèle, Québec.

N. L., Saint-Zacharie.- Adressez-vous au Dépar­
tement des Terres et Forête, Parlement, Québec.

J. M., Québec.- Adressez-vous au greffier de 
chacune de ces villes.

J. M., Neuville.- -Voyez la Botte aux Lettres, 
dans le Bulletin de la Ferme la semaine dernière.

Neuville.—L’auto râfé au bénéfice de l’Hos- 
pice St-Char les a été gagné par un M. Roy, de 
Ste-Claire de Dorchester.

CONSULTATIONS DU VÉTÉRINAIRE

T. C., St-Paul de Cheater. J’ai un bœuf de un 
an et demi qui a des verrues sur la tête. Pourriez- 
vous me dire la manière de les faire disparaitre?

Rép.—Coupe L es verrues et faites des applica” 
tions de teintutre d’iode. Si cela ne réussit pas- 
voyez votre vétérinaire.

M. v.. Baie St-Paul.— J’ai perdu une vache; elle 
me parait avoir succombé à une enflure. Je vou- 
drais bier savoir de quoi cela dépend et ce que je 
devrais faire si un autre de mes animaux était pris 
du même mal.

Rép.—Votre vache me parait avoir succombé à la 
météorisation ou indigestion, assez fréquente chcs 
les bovidés, le cheval et le mouton. Chez les bœufs 
et les moutons,elle a pour cause l’ingestion d’herbes 
mouillées, qui fermentent dans le rumen et déga- 
gent une grande quantité de gaz carbonique. Ce- 
lui-ci exerce sur les poumons une compression, qui 
ne tarderait pas à être fatale A la bête météorisée. 
Les flancs de l’animal sont très bombés, surtout 
le gauche, et rende nt, à la percussion, un son carac­
téristique. Différents moyens sont employés pour 
combattre les effets de la météorisation: on peut 
faire avaler de l’eau de chaux, de l’eau ammo­
niacale ou une dissolution de sel dans l’eau; ce breu- 
vage suffit souvent à amener la condensation des 
gaz. On emploie aussi le trocart et, à l'aide de cet 
instrument, on fait une ponction dans le flanc de la 
bête (vers la partie extrême du flanc gauche, de 
manière à atteindre le rumen, s'il s’agit d’un bovidé; 
dans le flanc droit, de manière à atteindre le cae- 
cum, s’il s’agit d’un cheval). Pour le mouton, le 
fermier lui prend le ventre entre ses jambes et le 
lui serre progressivement, tout en lui tenant le 
cou allongé et la tête haute pour aider au dégage­
ment des gaz. L'animal à qui on a fait une ponc­
tion doit être mis à une diète sévère pendant quel­
ques jours; OD doit aussi lui administrer des bois­
sons stimulantes.

. E ministère des Travaux publies recevra jus- 
• qu’à midi, le vendredi 5 octobre 1928, des- 
soumissions pour des réparations et améliora- 
tions au brise-lames de l’ouest, à Matane, Comté 
de Matane, P.Q., lesquelles soumissions devront 
être cachetées, adressées au soussigné, et porter sur 
leur enveloppe, en sus de l’adresse, les mots: "Sou­
mission pour réparations au brise-lames de l’ouest, 
Matane, P.Q.”.

On peut consulter les plans et les formules 
de contrat, se procurer le devis de la formule 
de soumission au ministère des Travaux publics, 
A Ottawa, aux bureaux de l’ingénieur de district, 
édifice St. Lawrence Power, Rimouski, PQ, de 
l’Association des Constructeurs de Québec, 267 
rue Saint-Paul, Québec, P.Q., ainsi qu’au bu­
reau de poste, Matane, P.Q.

On ne tiendra compte que des soumissions 
faites sur la formule fournie par le ministère, 
conformément aux conditions mentionnées dans 
ladite formule.

Un chèque étal à 10 p 100 du montant de la 
soumission fait à l’ordre du ministre des Tra- 
vaux publics et accepté par une banque à charte, 
devra accompagner chaque soumission. On accep- 
tera aussi comme garantie des bons du Dominion 
du Canada ou des bons de la compagnie du chemin 
de fer Canadien-National, ou des bons et un chèque, 
si c’est nécessaire, pour compléter le montant.

Remarque. — On peut se procurer au ministère 
des Travaux publics des tracés bleus (blue prints) 
en fournissant un chèque de banque accepté pour 
ha somme de $20.00, payable à l’ordre du ministre 
des Travaux publics. Ce chèque sera remis si le sou- 
missionnaire offre une soumission régulière.

Par ordre,
S. E. O'BRIEN,

ADMINISTRATION ET
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"Asbestoslate”
(BARDEAUX RIGIDES D’AMIANTE) 
L*“ASBESTOSLATE.’* manufacturé au 
Canada depuis vingt ans, est fait entière­
ment de longues fibres d’amiante pur et de 
ciment Portland, qui donne à ces bardeaux 
toute leur force et leur rigidité.
L’“ASBESTOSLATE” ne peut pas brûler, 
se contourner ou craquer; il est à l’épreuve 
du feu et des intempéries et coûte relative­
ment peu.
L’“ASBESTOSLATE” ajoute un charme et 
une beauté particulières aux bâtisses qui 
ont une toiture à pignon: avec les dessins 
d’une seule couleur ou de couleurs mêlées 
en belles nuances artistiques de gris, rouge, 
brun, pourpre et bleu foncé.
L’ASBESTOSLATE" donne sécurité à 

votre toiture.
L‘"‘ASBESTOSLATE" donne permanence à 

votre toiture.
L”’ASBESTOSLATE” donne de la beauté à 
। votre toiture.
L‘“ASBESTOSLATE” est une toiture éco- 
. nomique.
L’“ASBESTOSLATE” représente donc le 

maximum de satisfaction.
Choisissez les bardeaux d’amiante d‘‘‘AS- 
BESTOSLATE” pour votre nouvelle toiture 
ou bien posez les bardeaux d”’ASBESTO- 
SLATE" immédiatement par-dessus votre 
vieille toiture.
Tour plus amples renseignements, Veuillez demander 

notre livre No. 16
Manufacturé par

ASBESTOS MANUFACTURING CO.

Nos Services aux Cultivateurs
Encaissement des chèques de 
beurrerie :
Encaissement de coupons, dében- 
turcs, billets, traites et tous autres 
effets négociables:
Prêts sur billets.
Escompte de bon papier de com- 
metre:
Affaires traitées par correspon­
dance.

La Banque considère comme strictement con­
fidentielles toutes les transactions de ses clients.

BANQUE PROVINCIALE
DU CANADA

Siège Social : - Montréal

Tarif des annonces 15c. ta lig 
classifiée 25 mots, 5Q sous 
plus un sou par mot additio 
y 25 mots; minimum, 50 800
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“Bulletin de ta Ferme”, Lim 
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Souffleur ’•CLEMENT”
Vendu garanti pour 

donner pleine et entière 
satisfaction.

Pour renseignemen ts, prix 
et conditions. S’adresser 
à l'inventeur: s ...
Irenée Clément

St-Justin
Co. Maskinongé

ARGENT A PRETER
Argent à prêter et à placer sur hypothè­

ques et autres garanties, en ville et à la 
campagne, aux particuliers, aux fabricants 
et aux municipalités.

E. BOISSEAU FICHER
NOTAIRE

Prêts et Placements
80 rue St-Pierre, 

Québec, Tél. 2-3200

LE BULLETIN DE LA FERME

LUMIERE MERVEILLEUSE
POUR LES FERMES

ELLE SURPASSE L’ÉLECTRICITÉ 
ET LE GAZ

Toronto, 15 octobre-Un professeur 
éminent de “l’un des principaux instituts 
vient de terminer une épreuve très inté­
ressante de l’une des plus remarquables, 
lumières blanches pour usage intérieur. 
Cette épreuve a démontré que cette lumiè­
re merveilleuse est supérieure à l’électricité, 
coûte meilleur marché que l’huile .comme 
luminaire, et que de toutes les lumières 
artificielles c’est celle qui ressemble le plus 
à la lumière du soleil.

Un occuliste de renom est d’avis que 
cette lumière sera une véritable bénédic­
tion pour les gens de la campagne,.où un 
éclairage défectueux cause souvent un 
tort considérable à la vue. Le combust i- 
Lie utilisé est l’huile de charbon et la lampe 
est si simple et offre une telle sécurité 
qu’un enfant peut l’allumer.. Brûle sans 
bruit ni odeur. Pas de pompage.

Le gouvernement et 33 univeèsités ont 
mis cette remarquable lumière à l’essai 
et savent à quoi s’en tenir sur sa merveil- 
louse qualité, son efficacité et son écono­
mie.

Les lecteurs envoyant leurs noms et leur 
adresse à G. D. Johnson, 405 Ave Logan, 
Toronto 8, recevront des détails complets 
sur les prix du gros et on leur dira en 
même temps comment obtenir l’une de ces 
lampes gratuitement en les faisant con­
naître à leurs voisins et leurs amis. Mon- 
sieur Johnson désire aussi hommes et 
femmes pour asir comme distributeurs. 
Territoire exclusif accordé.

Tei«le< d‘ *4 be sterlet • Sections de m*r en emienlo
Ho is de construction d*emiante Feuilles ondulées d*emiante

VOLUME XVI
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QUÉBEC, le 27 SEPTEMBRE 1928

s
| ADMINISTRATION ET PUBLICITÉ RÉDACTION ET COLLABORATION

ORGANE OFFICIEL DE LA COOPÉRATIVE FÉDÉRÉE DE QUÉBEC 
de la Société des Jardiniers-Maraidiers et de la Société d’Industrie Laitière 

de la Province de Québec.

ADMINISTRATION ET RÉDACTION 
37. DE LÀ COURONNE, 

QUÉBEC

Le Bulletin DE LA Ferme
Revue Technique Hebdomadaire

Consacrée an Service des Cultivateurs de Progrès

Cet te revue est consacrée aux intérêts de 
la ferme et du foyer rural.

2
Elle est rédigée par un comité de techni- 

ciens et de praticiens agricoles,. assistée " 
de collaborateurs occasionnels et de corres- 

pondants de diverses institutions agricoles. 
Toute collaboration est sujette ad contrôle 
du directeur.

La correspondance concernant la rédac­
tion doit être adressée en Directeur du 
“Bulletin de la Ferme", Case postale 129, 
Québec.

Tarif des annonces 15c. la ligne. Annonce 
classifiée 25 mots, 59 sous par insertion, 
plus un sou par mot additionnel au-dessus 
y 25 mots: minimum, 50 sons.

Pour abonnements et annoncée écrire en 
“Bulletin de la Ferme", Limitée, 37, rue de 
la Couronne, (Édifice Guillerette) Québec. 
Case postale 129.—Tél. 2-4297.

Canada—Excepté cité de Québec....$ 1 00
Cité de Québec et pays étrangers.___ 1.50
Pour les Sociétaires de la Coopéra­

tive Fédérée de Québec et de la
Société des Jardiniers- M araichers.. 75c

6 • yH

Importante contribution au La Semaine Sociale de St.-Hyacinthe
‘ ‘problème de la terre'’ Quelques impressions d’un auditeur
y . y , 7 -c. Après avoir parcouru une partie du des bœufs, si poétiques fussent-ils, en
IJuelqUeS laces sur le sacrifice cycle des questions sociales et reli- coupant le grain à la faucille et en bat-

-;----- " gieuses qui tourmentent notre jeune tant au fléau, aujourd’hui ces méthodes - 
REPONSE A “GRAND-PAPA" pays; après avoir étudié à la lumière de cultures anciennes ne sont plus de

--------------------- du patriotime et de la foi ces problèmes mise. L’agriculture s’est industrialisée,
Je ne croyais pas entrer dans une petite polémique lorsque de la solution desquels dépend notre s’est "mécanisée", je dirais: il faut pro- 

j’ai émis l’opinion que Grand-Papa, qui à bon droit fustigeait avenir national, “l’Université Ambu- duire vite, beaucoup et à bon marché, 
l’orgueil, tolérerait, accueillerait même avec bonté, une juste lante", qui a nom "Les Semaines so- Vite, pour arriver en temps sur les mar- 
fierté paysanne. Pour ne m’être pas assez expliquée, je reçus ciales du Canada”, sont tombées sur la chés; beaucoup, pour satisfaire les 
19.1.1 11 1.1-1 ç.--1". i. 1. terre. Je veux dire qua laide de ces exigences de ces marchés qui ont àd abord une douche plutôt froide, car notre bon chroniqueur memes lumières naturelles et surnatu- fournir un plus grand nombre, de con- 
avait cru apercevoir une fierté quelconque de ce que Ion sait, relles, des hommes de haute culture sommateurs, et pour satisfaire aux exi- 
de Ce que 1 on vaut, de ce que 1 on porte, et cette fierté est trop intellectuelle et de valeur morale incon- genres de plus en plus grandes de la 
proche parente de l’orgueil pour qu’elle puisse trouver grâce testable sont allés trouver le cultiva- vie moderne, et à meilleur compte pos- 
devant lui. Sur de nouvelles explications, il revint a la fierté teur de chez-nous pour lui demander sible pour soutenir la concurrence dés 
pâysanne, et me fit une réponse qui prouve à quel point il estime quelles sont ses misères, et mêmes ses autres provinces ou des pays étrangers 
le cultivateur et sa noble profession, et que je suis heureuse travers, quels sont ses besoins, ses aspi- qui ont compris, peut-être avant nous, 
d’avoir provoquée. rations, et ses idéals, pour proposer à la que l’agriculture n’est plus seulement

Il me reste un point sur lequel “Grand-Papa” ne semble face du public les remèdes opportuns un sujet à poésie, mais bien une indus-
pas vouloir céder. C’est sa citadèlle, il faut donc que je l’y assiè- ou les palliatifs nécessaires. trie qui fera vivre et prospérer son
ge. J’ajoutais que le cultivateur pouvait être fier même des La question agricole 3 ‘est dons posée homme en autant qu’elle s’inspirera des
= .2 q ' j ... devant les semamiers et leurs auditeurs, autres industries qui doivent concourir
sacrifices qu 11 lui faut S imposer pour demeurer vaillamment au non pas seulement comme une question à la production et à la répartition des 
service de la bonne terre qu il aime, mais qui ne lui donne pas matérielle et commerciale, mais sous richesses.
toujours les faveurs qu il reclame. Mon bienveillant correspon- son vrai jour, c’est-à-dire, comme une Pour faire de cette production une 

. dant ne semble pas voir de sacrifices en agriculture, ou il ne question morale, sociale et nationale, exploitation rémunératrice, on a d’abord 
Veut pas les avouer. Pour lui, ce serait la vie de tout repos, à Le problème si ardu aujourd’hui considéré le facteur sol, ce qu’il est au 
moins qu’on ne s’attire des misères par son ignorance, son insou- d’une production agricole économique point de vue organisation culturale et 
ciance, autrement dit, en termes populaires, par son manque de et payante se pose d’une façon singu- ce qu’il devrait être, il est évident que 
talents. Oui, pour moi personnellement, c’est accordé. D’autres lière. En effet, l’agriculture a évolué beaucoup de nos fermes manquent d’une 
avant lui me l’avaient déjà fait remarquer: j’ai dûne pas savoir et si, il y a 50 ans, nos aïeuxréussissaient organisation adéquate pour répondre 
assez ménager la chèvre et le chou, j’ai dû ne pas savoir conduire à vivre sur une terre en labourant avec (Suite à la page 773
mon char ou ma charrue. Mais combien de braves chefs de famille, - „ -il; . • .
qu’on ne pourrait raisonnablement classer parmi les sans- ne sache se distraire quand bon lui semble . Quand trouverait-il 
talents, se plaignent tout bas et quelquefois tout haut, d’un des heures de loisir pour suivre des plaisirs organises . C est la 
malaise semblable, au mien.. Que leur manque-t-il donc? température qui regie son travail. Si le temps est beau et que 

Mais voulez-vous me laisser rappeler en quelques mots les la besogne presse, rien ne peut le déranger. Ou prendrait-il 
sacrifices que je crois inhérents à la profession de cultivateur? l’argent pour se faire remplacer, (et 1 œil du maître ne se rem- 
Tout d’abord, quand on entreprend la culture d’une terre, et sur- place pas), pour flâner et jouir à son aise, comme ceux qui vien- 
tout la culture mixte, élevage et industrie laitière, on s’attache, nent camper pour la nuit sur nos prairies fauchées, en tournee 
La terre est jalouse, elle ne souffre pas que son maître la délaisse de vacances?

—- un instant. Jour et nuit, il doit veiller au bien-être de son amie Pouquoi le cultivateur lit-il trop peu . C est que tout le . 
la terre et des bestiaux qu’il y entretient. Il y a, certes, des prin- long du jour ses instants sont comptes et que le soir la fatigue 
cipes agricoles invariables, mais ils sont sujets à une infinité de lui ferme les yeux. Quel repos ce lui serait-il de lire de longs arti- 
circonstances qui en changent l’application, et que le cultiva- cles techniques sur des choses qui 1 ont ennuye déjà toute la 
teur doit, chaque jour, prévoir et apprécier. journée. Ne serait-ce pas plutôt un nouveau sacrifice qu il

En général, il renonce aussi à la fortune. La terre ne fait devrait faire comme les autres en vue dun meilleur succès.
pas de millionnaires. Elle donne, en moyenne, une modeste . Ces sacrifices ne sont pas nouveaux. Nos ancêtres les accom- 
aisance et un peu plus à ceux que des talents et une activité hors plissaient joyeusement. Regrettaient-elles les belles robes de 
ligne eussent poussés aux premières places dans l’industrie, le "Gros de Naples des dames de la ville, nos grand meres qui se 
commerce ou les sciences, si le sort les avait dirigés de ce côté, contentaient de la meme petite robe de lamage pendant la près- 
mais en retour, elle laissera humbles et besogneux ceux qui, que durée de leur, vie et de quelques robes de flanelle du pays 
hélas! l’auront un peu moins comprise, ou que des circonstances qu elles filaient, tissaient et confectionnaient de leurs mains. 
incontrôlables auront empêchés d’atteindre leur idéal. Nos grand-pères étaient-ils jaloux des sur tout s ^ ajustes des

Je n’hésite pas à dire que, plus ou moins riche, ou plus ou "gros messieurs alors qu ils portaient, eux,leur neglige d étoffé 
moins pauvre, le cultivateur doit renoncer au luxe dans le vête- grise et leur chemise de flanelle carreautee, a 1 année, 1 été com­
ment. Ce n’est pas à son travail qu’il portera des soies, des draps me 1 hiver. Non et non ! Ils se, paraient de leur force, de leur 
fins et des souliers vernis et il n’a pas assez d’arge t pour se don- endurance, de leur solidité. Ils étaient fiers de leurs mains cal- 
ner le trouble de suivre la mode, rien que pour un jour par se- leuses, de leurs traits durcis et brunis par le soleil et les intem- 
maine. Le luxe dans l’habitation n’a guère plus son tour, il lui péries. Quelle joie c’était pour eux de dire un jour:. Ma terre 
faut céder le pas aux exigences de la culture, qui demande sans est payée, on a bien menage, mais a present on se "grée un peu 
cesse de nouveaux instruments, de nouvelles améliorations. plus . Elle était a eux la terre qu ils" foulaient de leurs pieds, 

Rien ne m’amuse comme la préoccupation qu’on a, à la ville, ils l’aimaient, ils y voulaient mourir.
qe vouloir amuser le cultivateur. Le croit-on si dépourvu qu’il (Suite à la page 767)
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5 41 5 45 4 21
5 40 6 08 5 98
5 38 6 31 6 56

OCTOBRE

î
£

TFCETTI • I T ES
PAIN BIS (de farine de blé roulé).

L 1 S. Remi, éveque et confesseur. 5 51 5 36 6 57 8 17
M *2 LES Saints ANGES Gardiens. 5 52 5 34 7 27 9 39
M 3 Ste Thérèse de l'Enfant-Jésus. 5 54 5 32 8 01 10 58

Le poisson employé pour faire les sandwichs doit 
être réduiten pâte puis mélangé avec une quantité 
suffisante de mayonnaise pour que F on puisse lé- 
tendre facilement sur le pain. On peut employer 
les mêmes ingrédients que pour les sandwichs de 
viande. Prenea du poisson soit frais, soit salé, des 
œufs de poisson, du saumon, des sardines, du ho­
mard, des crevettes, etc., etc.

V 28 S. Wenceslas, duc, martyr. 5 47
S 29 S. MICHEL, Archange. 5 49
D. 30 XVIII Pénctec. te. Soude S. Michel» 50

Les cultivateurs, aux approches de l’hiver, ont pratiquement tous de sa terre. . .... 1. ;
des animaux à offrir en vente Certains sujets sont jugés impropres à Grâce à la coopération, on a réussi a faire jouer au cultivateur 
la production et leurs qualités les rendent inaptes à rembourser les un rôle qui s’affirme de plus en plus sur les prix qui ont cours sur nos 
dépenses que l’on devrait encourir pour les hiverner. Aussi, chaque marchés. Ce rôle, il est vrai, est encore relativement limité, car celui 
automne, y a-t-il abondance d’animaux vivants sur nos grands mar- de l’offre et de la demande sera toujours le régulateur supreme des 
chés. ' prix, mais le cultivateur peut, dans une large mesure, contrôler le jeu

( e problème delà vente des animaux présente, pour le cultivateur, de l’offre, et même celui de la demande, au point d influencer très sensi- 
des difficultés et des inconvénients tels, que celui-ci doit, bien souvent, blement le niveau des prix.
se contenter de prix trop bas pour qu’il retire quelque profit de ses Plus les cultivateurs fourniront à leurs coopératives un volume 
ventes. L’éloignement des centres où il pourrait vendre le force sou- considérable de produits à manipuler, plus celles-ci contribueront a 
vent à se servir d’intermédiaires, qui se font toujours grassement payer améliorer les conditions générales sur le marché des produits agricoles, 
leurs bons offices: les profits de $10.00 et plus par tête ne sont pas ra- Qu’on n’oublie pas ce principe important en affaires: 1 influence d une 
res. organisation est en relation directe avec le volume d affaires quelle

La popularité des commerçants d’animaux, depuis quelques an- transige. . .
nées, a diminué considérablement chez-nous et on a de plus en plus Si les cultivateurs veulent voir 1 influence et la puissance de leurs 
recours aux moyens que la coopération met à notre disposition. Ce coopératives devenir de plus en plus grandes, ils doivent y contribuer 
système est des plus simples et offre des garanties de protection et en leur confiant la vente de leurs produits. En ceci chaque membre 
d’efficacité que l’on ne peut trouver ailleurs. peut aider, et l’on ne doit pas oublier que tout produit que 1 on vend,

Les cultivateurs d’une même localité s’entendent pour grouper par d’autres organisations que nos coopératives,tend a limiter,» enra- 
et expédier leurs animaux ensemble. Envoyés à la Coopérative Fédérée, yer d’autant l’action de nos coopératives. .
celle-ci sc charge de les vendre, moyennant une commission des plus Qui ne travaille pas pour sa coopérative travaille contre elle.
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rable.

On espère que 
événements import:

L’écotonnage 4 
sont bien séchées. : 
la dépendre pour 1a 
jugement s’impose :

Cet examen de 
les feuilles n’étaier 
s’abimer une fois n 
l’excès contraire, c 
temps dans les séch 
et se durcir plusieu: 
une couleur foncée; 
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Il est indispens 
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que l’on ne soit obi

Le labour est, 
On le fera à la premi

La terre qui est 
reçoit un ou deux di 
Les conditions de te 
et le dégel, paraisse 
des sols argileux, 
reçoit un ou deux d 
que celle qui n’est
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lunch hebdomadaire 

M. Linteau est' 
■ des hommes d’affai 
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à loi rendre justice, 
capital engagé dans 
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En terminant, 1 
biles continuera d’ai 
res, que le moteur si 
l'automobile facilite 
tances.

SOLEIL LUNE
Lev. Cou. Lev Cou.

g Eehaudez 1 chopine de farine de bl roulé (ou de
gruau d’avoine). Mettez reposer 1 heure, puis mê- 

• lez et pétrissez avec 3 chopines de farine, 1 cuillerée 
= à table de sel, 1 tasse de levain, 35 tasse de mé-
• lasse. Mettez lever durant la nuit dans un lieu
= chaud. Le lendemain, lorsque la pâte aura doubl:
• son volume primitif, moulez en pains. Laissez lever

de nouveau. Cuisson 1 heure >2.à four modéré: $5 — ------------------- »

mus-***"""""""""""" "d
Page de la Coopérative Fédérée de Québec. raisonnables: 112% pour les porcs et 212% pour les bêtes à cornes, les
......................................................... ..... veaux et les agneaux.

J o PoenCTO A4 Frnmaye On conçoit qu’il est difficile de demander moins.— refuge Mais en plus de diminuer les frais de vente, les expéditions en coo-
Nous donnions, la semaine dernière, certains commentaires sur pération présentent d’autres avantages que l’on ne doit pas sous-esti- 

le pesage du beurre; nous désirons aujourd’hui attirer 1 attention sur mer: les frais-de manipulation et de transport sont réduits à leur stricte 
celui du fromage. minimum; une foule d’intermédiaires inutiles sont éliminés; la concur-

On se rappellera ce que nous disions sur les balances, les soins rence entre les acheteurs, les gros acheteurs surtout (ce sont les seuls 
qu’on en doit prendre et la vérification assez fréquente qui en doit qui comptent dans l’établissement définitif s prix sur le marché), est 
être faite., Les mêmes précautions s’imposent dans le cas du fromage, rendue plus aiguë;et la vente directe, du producteur, ou du petit ache-

Le pesage du fromage est une occasion assez fréquente de plain- teur aux gros acheteurs, venté qui ne doit pas être encouragée, est 
tes. La chose se comprend facilement: à mesure qu’un fromage mûrit, considérablement diminuée, ce qui a une répercussion très favorable 
il perd du poids. Pour s’en convaincre, il suffit de peser un fromage sur les conditions générales du marché.
et de le repeser quelques jours plus tard; on ne manquera pas alors Nous conseillons fortement aux cultivateurs de se renseigner sur 
de constater une différence assez notable dans les deux pesées que 1 on les facilités qui sont mises à leur portée par la vente en coopération, 
aura prisesàune couple de jours d’intervalle. La chose s’explique par le La Coopérative Fédérée a une organisation des plus modernes et des 
fait que le fromage, au coursde sa maturation, subit une évaporation mieux renseignées, capable derendre les plus grands services a ceux 
qui sera d’autai.t plus forte que la première pesée sera faite alors qui en profiteront. ,
que le fromage est plus vert. M. Leland Spencer, professeur d’Economie rurale et de Coopéra-

C’est pourquoi, pour peser un fromage avec quelque, chance de ne tion à l’Université de Cornell, Ithaca, N. Y., lors d’une récente visite, 
pas se tromper, il faut choisir son temps. C’est lors de 1 expédition nous disait: ‘Je vois que vous rencontrez ici pratiquement les mêmes 
que l’on doit peser le fromage. problèmes que nous avons dû affronter chez-nous. La coopération

11 n’est pas rare que l’on doive constater des différences de quatre, trouve des adversaires, même au milieu de ceux qui semblent tout 
cinq et parfois même de dix livres entre les pesées prises au point de indiqués pour lui aider; comme chez-nous, vous avez à faire face à une 
départ et celles prises par les poseurs officiels lors de l’arrivée du fro- campagne contre ceux qui encouragent la vente directe des animaux 
mage à Montréal. vivants aux gros acheteurs. U n’y a pas de doute que le meilleur moyen .

Pour chaque meule, il faut allouer une marge de une demie livre dont disposent les producteurs pour s’assurer un mot à dire dans la 
pour couvrir le coton, la graisse, etc., c’est-à-dire que la meule devra question de prix, c’est encore la vente en coopération.” 
peser une demie livre de plus que la pesanteur indiquée sur la boite Un peu de coopération évite beaucoup de dépenses inutiles et aug. 
pour obtenir un poids net. Les fractions de livre ne peuvent être con- mente les profits. Il en coûte beaucoup moins cher pour vendre ainsi 
sidérées dans la pesanteur; lorsqu’il y a une fraction de plus, elle est a les animaux vivants.
la perte de l’expéditeur. Ainsi une meule, pesant en tout 84 livres, devra 11 ne coûte pratiquement rien pour se renseigner sur les condi- 
être marquée 83 livres, bien qu’en réalité elle contienne 8312 livres, tiens du marché ; et que de regrets et de transactions désavantageuses 
Et il ne faut pas oublier que, pour se tenir aux alentours de la vérité, on s’éviterait si l’on avait recours à ceux qui sont capables de nous ren- 
cn marquant la pesée sur la boite, il vaut mieux de ne pas inscrire 83 seigner.
lorsque la balance indique 83 12 faible. Le fromage, au cours des trans- Avant de vendre à celui-ci ou à.celui-là, pourquoi ne se mettrait-on 
ports parfois longs qu’il subit, perd toujours quelque chose en pas au courantdes conditions générales de nos marchés? Que ne voit-on 
poids, et il est bon qu’on en tienne compte en le pesant. ce que peut faire la Coopérative Fédérée ? Elle se fera toujours un plai-

Suivant un règlement qui a été adopté parles marchands de beur- sir de répondre aux demandes qui lui seront adressées, et la satisfac- 
re et de fromagede la “Montreal Produce Association”, approximati- tion qu’elle donne à ceux qui lui confient la vente de leurs produits est 
vement 10% du nombre de boîtes d’un lot doivent être pesées, mais une garantie, non seulement de protection, mais encore de prix rému- 
pas moins de 5 boîtes de chaque lot. nérateurs.    :

Il arrive souvent qu’une diminution de 5 à 10 livres par boite est ——---------,-------- •-----------— , — 1 T
enregistrée; dans ce cas, les officiers ont instruction de repeser tout le CoOpéTQtlOn I rTOteCllOîl OTgQniSée

cent xzuzquzac"ngonne"antdkss posur“K."pCNAFO“CXRC“NaMnio que ron erseTEe toure"O"Fsnssne?on xs-
pourrait avoir à formuler, en ce qui a trait au pesage, trouvera toujours, surtout a augmenter notre efficacité au point de vue rendement de

ie L"de surventer ies interets des expéditeurs, « » nous fait plaisir a. moxenstezerlus SepFEs,“eoteHes-nssenaüseFSFs," PRWEsurAsSes, 
dir Nots"sonmaqu"-convainetitaçtivne “EsOqüelques renseignements inTeuessnssociatons. «utzosenpdesquçhtescnusscnsssen? S— 
que nous avons donnés ici, ilsera possibleaux fabricants de diminuer pour défendre et protéger lesiintérêts gus peuvent aXQeR.Rab1es • 
lès occasions de plaintes. Il y aura naturellement toujours exception Les avantages que les autres peuvent.trouver dansds seneaee pour ceux qui, volontairement, majorent les poids qu’ils inscrivent sur organisations ne sont ni plus grands, ni plus importants que ceux que 
leurs boîtes. Ceci est loin d’être général, mais on en rencontre des peuvent en retirer les cultivateurs. . ait besoin de
. temns à autre 11 n’y a pas de personne qui, plus que le cultivateur, ait besoin de

‘_____ -- ce genre de protection. La distribution de nos exploitations agricoles
A nimnii. -2-244. dans toute notre immense province, met le cultivateur dans 1 impossi-

UlUUiiio bilité de maintenir des relations suivies avec les acheteurs. . bon
r j , , influence sur les conditions du marché et sur les prix qu’il reçoit est
Le meilleur système de Dente très limitée et se trouve, la plupart du temps, bornée par les limites
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Quelqu’un a dit, au cours d'une récente Semaine sociale, 

' NoRéception.offcielle sera faite as K le Cardinal Rouleau A estcunenoaveraspecerzesenouese srzsçëdche rrosenionaEricok:
—---------------- gu ait éclairé si fortement les premières années de ma vie, et

— „Ad multos annos.- Nos humbles hommages à Sa Grandeur Mgr pourquoi ne dirai-je pas, ma vie entière Ce n’est qu’au pension- 
Hallé, le vaillant apôtre de l’Ontario-Nord, qui a célébré récemment le nat, au contact des autres classes de la société, que mon orgueil 

. oie anniversaire de son ordination sacerdotale. Ce dévoué prélat est naïf de fille du sol s’est senti combattu. “Les premiers à médire 
enfant de Lévis. Il fut sacré évêque le 1'7 avril 1921. à se plaindre et parfois à rougir de leur profession ce sont nos

La Commission agricôle.—Des journaux amis du potin se sont maep"vont“rasromeresaeceoquelainutes-sieh tbienuimnointallai 

am! du e,«TÆ7o"™î psux“P"ROiKe prtaXT pîi^u daspect, savais Yaudace, moi, "rte d'habitant", de leur damer 
Commission fédérale, dontla provinciale dépendra, ne sera pas nommée e pion à ces demoiselles, en m emparant des premières places, avant le retour d’Europe de l’honorable M King. Pas nommée Ah! vous pensez que j'ai dû finir par avoir honte d'être ‘‘fille

—----- .—_ d nabi nt ! Non et non! Jamais! pas un seul jour de ma vie.
Recherches agricoles.—Le Canada sera invité à fournir sa quote- je n'ai abdiqué ma fierté paysanne, ma filiation du sol. J’avoue 

part pour le maintien de bureaux de recherches agricoles impériales que je me suis fait un plaisir quelquefois d’épater Ces messieurs 
sur le service agricole, la nutrition des animaux et la santé animale’ et ces dames en parlant aussi bien et aussi pertinemment qu’eux, 
i n conférence aura lieu à Londres en novembre prochain, à tout en soignant mes veaux et mes poules. Seulement, j’aurais 
laquelle participeront des représentants du Canada, pour déterminer bien désiré acquérir un peu de fortune, afin de donner à mes le.fonctionnement de ces nouveaux bureaux. enfants le même bienfait d'éducation et d'instruction"que javais

Le reboisement_ T . Minidsk 3. —i . . reçu. Maintenant ce sont des hommes, et je ne sais encore que
à recevoir sa provision de semences forestières pour Lan Cprochai n faire pour les récompenser de leur filiale tendresse, de leur coura- 
L’extraction des cônes se fera ces jours-ci à la pépinière de Berthier- geux et persévérant labeur, dont nous avons ete obligés de nous 
ville, qui possède un magnifique outillage pour ce travail’ servir leur père et moi.

Il a été planté, cette année, 7,000,000 d’arbres dans la province Je suis de tout cœur avec “Grand Papa” pour dire aux jeu- 
et le gouvernement a distribué ou semé 12,000 livres de graines repré- nes qui vont à l’école: “Profitez bien de l’enseignement qu’on 
sentent environ 5,000,000 d’r res. vous offre à l’école primaire, aux écoles d’agriculture, dans les

——’ T* '------ conférences, partout. Cherchez à développer vos facultés intel-
Nous avons déjà annoncé que le 8c Concours provincial de labour lectuelles, à perfectionner votre jugement. Montrez-vous avides

deurkgrpRzRebsd-aranincideernoavrs  de. pço8dicti?na K shercare: S,que vous ères jeunes. Fourvo mettre en état de venins- 
râble. : rrouucieurs — sucre d truire par vous-mêmes plus tard. Vous aurez plus de chance de

On espère que l’honorable M. Caron pourra assistez à ces deux réussir, et si, malgré tout, le succès ne répond pas à vos espé- 
événements importants. rances, vous trouverez plus facilement des raisons de vous con-

— -- ■------ soler et de garder votre sérénité”.
L’écotonnage du tabac ne doit se faire que lorsque les feuilles II ne faut pas se faire de faux raisonnements. Sans doute, 

sont bien séchées. Il faut examiner soigneusement la récolte avant de les choses se régleraient mieux pour le cultivateur, si du jour 
la dépendre pour la mettre en tas ou en balle et l’exercice d’un bon au lendemain, nous vendions nos denrées deux fois plus cher si 
jugement s impose sous ce rapport. . nous pouvions jeter sur le marché deux fois plus de produits
les est examen devra se faire sur plusieurs points du séchoir, car si sans risquer d’anéantir les prix, mais il faut croire que l’économie sexbinuer sn esaent.pas toutes dans "état, youlu, elles pourraient générale du pays se refuse à de pareilles réformes puisque per- 
l’excès contraire, c’est-à-dire laisser les tabacs suspendus 228,long*1 sonne n y songe, Les ouvriers des villes crient famine et font 
temps dans les séchoirs après qu’ils sont secs, ni les laisser s’assouphr pression indue, pendant que le cultivateur reclame une meilleure 
et se durcir plusieurs fois de suite, car dans ce cas la feuille prendrait retroution de son travail. Il faudra jeter des ponts des deux 
une couleur foncée; il faut donc éviter tout délai inutile dans la mise en cotés. . On cherchera de nouveaux marchés. La ville pourrait 
tas. devenir plus généreuse, alors que la campagne cherchera à rendre

— '------ son travail plus productif à meilleur compte.
Il est indispensable, pour que la récolte puisse bien mûrir, que les , Il est convenu maintenant de ne plus parler de classe, c’est 

semailles se fassent de bonne heure. Il faut pour cela qu’au moins une l’égalité. L’égalité n’est possible qu’avec de l’argent. Il ne faut 
partie des travaux nécessaires à la préparation de la terre soient faits pas chercher d’autre raison à l’exode rurale: ceux qui n’ont pas 
au.commencementde. de tomnersil’on retarde, 11 est fort à craindre d’argent vont en chercher ailleurs. Cultivateur ou manœuvre,

Lelabour est nîtorelîem^e jusqu’au printemps suivant. peu importe. Le mot d’ordre aujourd’hui n’est plus amour, on le fera à la première occasion favorable à ià fin pération nécessaire; mais argent La distance entre ces deux choses est si grande qu’il
La terre qui est labourée au commencement de l’automne et oui Y aurait profit à insérer entre les deux l’idée du sacrifice. Voilà, 

reçoit un ou deux disquages, se travaille plus facilement au printemps grand-rapa, le pourquoi de cet article trop long et trop diffus 
Les conditions de température, comme les pluies, le ressuyage la gelée, pour qu on l’aie compris tout de suite, peut-être.
et le dégel, paraissent exercer un très bon effet sur l’état mécanique Je voulais dire qu’il faut réapprendre la nécessité du sacri-
des sols argileux. La terre qui est labourée de bonne heure et qui fice, qu’il faut en réaviver l’amour dans la génération qui monte

—, reçoit un ou deux disquages, à l’automne, rend 15 pour cent de plus vers les sommets, qu’il faut l’enseigner à celle qui pousse, même
...... que ce e qui n est labourée qu’au printemps. aux tout petits. Le sacrifice est nécessaire à la conservation de
i— r - T- * " *. • notre foi, de notre langue, de notre sol. Il faut que l’enfant, que

artmopie, i Linteau, vice-président et gérant-général la jeune fille, que le jeune homme le sache. Il faut les habituer 
d 2 —égare & Supply Company, Limited, de Montréal, a donné une à les voir, ces sacrifices, à les comprendre à les consentir à les 
centiyante membres du Club local des conventions dy Chateau Fron- accomplir, avec courage, avec énergie, dans un doux épanouisse'- 
lunch hebdomadaire Rotary, réunis à 1 occasion de leur ment de joie, en vue du but inestimable à conquérir ou à conser-

M. Linteau est un expert en automobilisme, en même temps qu’un ver. 11 faut aimer l’esprit de sacrifice et le regarder comme un 
• des hommes d’affaires les plus actifs de la province. Il a retracé à bon ami qui nous aide à passer les moments et les années diffi- 

grands traits l’histoire des origines du véhicule moteur et brossé un ciles.
tableau des plus intéressants du dévelor ement de cette grande indus- ‘ four 1 embellir, nous le voilerons d’espérance, et n’est-ce pas 
trie, tableau que nous voudrions pou ir reproduire en entier,mais ce que nous faisons déjà. Nous espérons que nos fils feront ins- 
notre espace est trop limité puor nous permettre de le faire de manière truire leurs fils, et que, dans cinquante ans d’ici, les cultivateurs drendre Justice- Disons seulement, àtitre de renseignement, que le seront tous riches. Cinquante ans, c’est loin, mais qui sait si capital engagé dans cette industrie, au Canada, est de près de 89 mil- bientôt il ne viendra pas de même un petit secours pour les lionsgt qureanproduction annuelle s glève A $117,000,000. . pauvres vieux que nous sommes. Quelque chose desnalnatten:

) biles continuera d’augmenter parce que lesro^esXi’ennenlmeiîîeu- du.comme les idées qui arrivent tout a coup aux grands hom- 
l’automobile facilite^^relations^ntre ks humaPnVet^ que Adieu, je m’éclipse en vous saluant, ami lecteur, 
tances. ‘ ,..

Une correspondante de Satnt-Fabien. >
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Les creux dans les joues et le cou devien­
nent plus profonds chaque semaine

Jn"
SOUS-VÊT 
Doublés d‘

Quelque chose doit être fait et fait 
maintenant—tout de suite

Le docteur spécialiste.—Mais, mon amie 
vous avez de la dyspepsie. Il faut mâcher 
votre nourriture. Pourquoi les dents vous 
ont-elles été données?

La malade.—On ne me les a pas don­
nées, monsieur, je les ai payées.

Si vous avez des a 
porte quoi à vendre ne 
temps à chercher un a 
une petite annonce dan 
ta Ferme”’. C’est infaUl

De bon service
à la classe agricole constituent une garantie de pre- 
mier ordre quant à la satisfaction que voue obtien- 
dre* en expédiant votre

CREME

Des dizaines de milliers d’hommes mai- 
grès, épuisés oui, et de femmes aussi— 
deviennent découragés—renoncent à tout 
espoir de jamais pouvoir reprendre de 
l’embonpoint et paraître en santé et fort.

Toutes ces personnes peuvent cesser de 
s’inquiéter et recommencer dès mainte­
nant à sourire et jouir de la vie, car les Ta­
blettes d'Extrait de Foie de Morue de Mc- 
Coy ont redonné de la chair à des multi­
tudes de personnes dans toutes les parties 
de l'univers.

Les chimistes savent que les Tablettes 
d Extrait de Foie de Morue de McCoy, 
est la découverte la plus précieuse pour 
refaire la santé perdue, gagner du poids, 
de la force et de l'énergie.

Et voici qui démontre bien la confiance 
que leurs fabricants ont dans les Tablettes 
McCoy, car ils déclarent: si une personne 
maigre ne gagne pas au moins 5 livres en 
30 jours, son argent, lui sera remis—et 
seulement 60 cents pour 60 tablettes— 
grandeur économique, $1.00. Demandez- 
les à votre pharmacien.

— L’ouragan dans les Antilles et en 
Floride a fait 1300 morts.

— ha construction du tunnel, à la tra­
verse à niveau de Charlesbourg, sera com- 
mencée prochainement.

—M. J.-Auguste Tremblay, industriel, a 
été élu par acclamation maire de Chicou­
timi.

—On rapporte d’assez fortes gelées un 
peu partout dans la province, particulière­
ment dans la région de Chicoutimi.

—M. Olivier Lortie, de St-Louis de 
Courville, est tombé du toit de la gare de 
St-Grégoire et s'est infligé des blessures 
graves.

—Le cadavre de M. Aimé Robin, 
voyageur de commerce, a été trouvé près 
de la Traverse. à Québec.

—M. Zénon Brochu, de Limoilou, serre- 
freins a l'emploi des C. N. R., a été broyé 
entre deux wagons, à St-Marc des Car­
rières.

—Le général Nobile n'est pas découragé. 
11 est prêt à prendre charge dune nouvelle 
expédition au pôle nord, organisée par la 
Russie.

—Les bâtiments de M. Onésime Fran- 
cœur, de St-Séverin de Proulxville, ont été 
détruits de fond en comble par l’incendie. 
On n’a pu sauver qu'une paire de chevaux.

—Le magasin et la résidence de M. 
Victor-Louis Grenon, à mi-chemin entre 
Jonquières et Chicoutimi, ont été réduits 
en cendres. Pertes, $10,000.

—La grange de M. Oxibé Caissie, de 
Cap-de-Cocagne, a été entièrement dé­
truite par les flammes. M. Caissie perd 
toute sa récolte de foin, de blé et d'avoine.

—La police de la Malbaie recherche en 
vain deux jeunes gens du nom de Côté, qui 
devaient subir leur procès aux assises sous 
l’accusation de vols répétés.

—Gordon Stuart Northcott, recherché 
pour le meurtre de plusieurs enfants sur 
une ferme aux Etats-Unis, a été arrêté 
en Colombie Anglaise.

—M. Laurent Pâquet, 18 ans, de Ste- 
Famille, I. O., a eu une jambe affreuse- 
ment broyée par l'écroulement d’un mur. 
On a dû pratiquer l’amputation du membre 
blessé.

—René Ausilleau, 19 ans, de Bienville, 
se promenait en chaloupe sur le fleuve, 
lorsque la houle produite par le passage du 
Montrose fit chavirer l’embarcation qui 
le portait. Ausilleau s’est noyé. Son com­
pagnon, Gérard Lamontagne, 17 ans, a été 
sauvé.

De plus en plus maigre 
chaque jour

Si vous avez des animaux ou n’im­
porte quoi à vendre ne perdez pas votre 
temps à chercher un acheteur. Mettez 
une petite annonce dans le “Bulletin de 
la Ferme”. C’est infaillible..

LE BULLETIN DE

* HOI
is CE

Il y a économie et é 
n’enrichis

La livTc de pain vau 
sous dans la province 
il est admis que deux 1 
jour suffisent amplem 
de bon appétit.. Plus 
gens mangent même b

V ous est-il jamais ar 
fumez un cigare de < 
dire que vous fumez 
d’un pain de deux livre 
de cigares à la camp: 
mentionnons-nous que 
sujet de comparaison, 
par contre, il s’en fu 
Il se dépense encore ph

TUYAUX de DRAINAGE
EN TERRE CUITE

“CITADELLE” •
3-4-G-8-9- 10 et 12 pouces

DEMANDEZ NOS PRIX

niveau est M. Léo Boisvert,de Shawinigan, 
qui a été tué quand son camion fut frappé 
par un convoi du C.P. R. près de Québec.

■—Dans le dernier rapport de la Statis­
tique démographique du Canada, nous 
constatons que la Province de Québec a 
encore la plus forte natalité de toutes les 
provinces du Dominion. Malheureuse­
ment, nous avons aussi la plus forte pro­
portion de décès: 124 par 1000. C’est ex­
cessif. On devrait intensifier la campagne 
d’hygiène et enseigner davantage la pué­
riculture. La race n’a pas dégénéré, c’est 
l’éducation maternelle qui fait déplora- 
blement défaut. En Angleterre, le taux 
de la mortalité n'est que de 12 par 1000.

—16,837 Canadiens établis aux États- 
Unis sont revenus au Canada durant les 
derniers six mois. Durant ces mêmes six 
mois, s’il faut en croire les autorités de 
l’immigration aux États-Unis, il y a eu 
une diminution de 23 pour cent dans le 
nombre des Canadiens entrés aux États- 
Unis pour s’y établir.

Depuis janvier 1925, pas moins de 158,- 
218 Canadiens sont revenus des États- 
Unis, En 1925, il en est revenu 39,999; 
en 1926, 62,293; en 1927, 42,625.

Il est bon de faire connaître ces chiffres, 
qui prouvent que si beaucoup partent, 
il en revient aussi un bon nombre.

—Nous ne pouvons que mentionner les 
nombreux événements importants qui se 
sont déroulés dimanche dernier sur divers 
points dt pays: à l’ile aux Coudres, com­
mémoration de la première messe en terri­
toire canadien; à St-Charles de Belle- 
chasse, centenaire de l’église actuelle; à 
Montebello, centenaire de Napoléon Bou- 
r rsa, fin lettré e vibrant artiste; à Québec; 
fête en l’honneur de Montcalm; à Ste- 
Anne de Beaupré, concours splendide de 
pèlerins de partout; au diocèse d’Ottawa, 
mémorable première journée diocésaine 
de la presse catholique; à Dosquet, béné­
diction d'une nouvelle école.

' ..: " ‘.[. cette année à U plus ancienne laiterie de Québec.
VEpPYa * -g Rererers lo’Ea s&GecuemnantaRl"nhevtn"s payée '

JEE I LAITERIE DE QUEBEC
d 75, Avenue du Sacré-Cœur Qué. 2
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Les récoltes dans la
province de Québec

Québec, 17 septembre 1928.—D’après 
les rapports des agronomes officiels, voici 
quelles sont les conditions des récoltes 
dans les différentes régions de la Province. 
Ces renseignements sont fournis à tous les 
15 jours au Bureau des Statistiques de 
Québec.

Bas St-Laurent.—Les récoltes sont 
commencées, dans cette région, et avan­
cent rapidement, la température s’y prê­
tant. De plus, l’on croit que toutes les 
plantes mûriront, car déjà elles sont plus 
avancées que dans plusieurs localités de 
la Province, contrairement à la coutume.

District de Québec.—Il n’y a guère plus 
de la moitié des céréales de coupées, et les 
pities fréquentes retardent leur engran-

Les Bourra 
les rafales de T 

— dure aux bûcher 
pas appris à proté 
par les Sous-Vêtem 
doublés d’Agneline

Par milliers, 
“hommes de ch 
travailleurs en ] 
fient à ces trio 
més qui les say 
contre les inte
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d’Agneline 
fortabl 
chaud.
d e s p ! 
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Maille 
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Paris, On

gement. La récolte de celles-ci sera plutôt 
médiocre, das la région, et, de plus, il 
est probable que certaines céréales ne 
mûriront pas, à moins d’avoir une période 
de chaleur. Une gelée, dans la nuit du 
9 au 10 septembre, a fait tort aux céréales, 
en plusieurs endroits. Les pommes et les 
prunes donnent un assez bon rendement 
ainsi que la culture du tabac. Les pro- 9 
duits de la terre se vendent à des prix 
rémunérateurs.

District de Montréal.—La récolte des 
céréales est assez avancée, mais il est 
probable que plusieurs d’entre elles ne 
mûriront pas, faute de chaleur et à cause 
des pluies trop fréquentes. La récolte des 
céréales sera plutôt moyenne. Par contre, 
celle des fruits est bonne, en général, ainsi 
que celle du tabac, bien que celui qui n’é­
tait pas coupé le 10.du mois courant ait 
été endommagé. On a commencé l’arra­
chage des pommes de terre. Le blé d’Inde 
d’ensilage et les plantes-racines donneront 
un bon rendement, ce qui compensera la 
faible récolte du foin.

Cantons de l’Est.—A peine la moitié des 
céréales sont coupées et quelques’unes 
arriveront difficilement à maturité, à moins 
d’une période de chaleur. Les pluies nui­
sent considérablement aux travaux des 
champs. Les céréales donneront un rende­
ment plutôt moyen, mais la récolte du 
maïs à en-ilage est bonne. Celle des 
pommes de terre et des légumes sera plutô 
médiocre. En somme, sur toute la ligne, 
la récolte, dans les Cantons de l’Est est 
généralement médiocre.

Nord de la Province.—Au Lac-St-Jean, 
la récolte est excellente et se fait dans des 
conditions exceptionnelles. Toutes les 
céréales sont mûres ou à peu près et la 
récolte en est presque terminée. Il y aura 
abondance de légumes et de pommes de 
terre. Une légère gelée s’est fait sentir 
dans la huit du 9 au 10 septembre, mais 
sans causer de grands dommages. Au 
Témiscamingue, bonne récolte aussi et très 
avancée actuellement, bien que les pluies 
l’aient retardée quelque peu. Malheureu­
sement, les légumes et les pomme de 
terre ne sont pas aussi abondants. Aucun 
rapport de l’Abitibi à date, le 17 pour la 
dernière quinzaine.

| /S 18 ANNEES]

L’épouse de notre ancien gouverneur 
Lady Bvng, vient d’hériter d’une somme 
de trois millions et demi, que lui a léguée 
un riche marchand grec. C'est un beau 
denier.

—Une commission spéciale a été nom­
mée pour la construction d’un pont entre 
La Salle et Caughnawaga, près de Mont­
réal. On porte à $1,700,000 le coût de cette 
entreprise.

- -Paul-Emile Roberge, de St-Romuald, 
a succombé aux blessures infligées par la 
décharge accidentelle d’ùn fusil que tenait 
un compagnon, qui le coucha en joue pour 
jouer au garde-chasse.

—On a découvert, en Illinois, 99 sque­
lettes d'aborigènes préhistoriques. Les 
archéologues déclarent que ces squelettes 
sont différents de ceux des races ou tribus 
connues jusqu'ici.

—Un holocauste a marqué une repré­
sentation théâtrale, à Madrid, dimanche 
dernier. Au moins 300 personnes ont été 
brûlées ou écrasées à mort, au cours d’une 
panique causée par le feu qui éclata sou­
dain sur la scène.

—On rapporte qu’une femme du nom 
de Délina Lagrois, de Cornwall, a tenté de 
s’empoisonner en avalant de la lessive, 
après avoir noyé ses deux enfants dans un 
bain. A l’hôpital, elle a déclaré ne se 
rappeler de rien.

—Un tragique accident est survenu à 
Ste-Famille, I. O., quand un garçonnet a 
été tué raide par une ruade de cheval. La 
victime de cet accident est le jeune fils de 
M. et Mme Verchères Lapointe, Georges- 
Albert, âgé de 7 ans et 6 mois.

—Une boîte de capsules de dynamite 
qu’il transportait faisant, explosion on ne 
sait trop comment a blessé très gravement 
M. Arthur Robin, de Montmagny. Il a la 
figure et le corps remplis de petites pierres 
et les mains déchirées.

—M. Marc-H. Hudon, B.S.A., de l’Éco­
le d'agriculture de Ste-Anne-de-la-Poca- 
tière, à qui une bourse a été accordée par 
le ministère de l’Agriculture, vient d’ob­
tenir son titre de Maître ès-sciences de 
l’Université Cornell, Ithaca, N.-Y., E.-U.

—Il y aura élections provinciales dans 
Québec-Est et Ste-Marie, l'une des divi­
sions de Montréal, le .24 octobre. Nomina­
tion le 17. Le siège de Québec-Est a été 
rendu vacant par la nomination au Conseil 
législatif de M. Louis Létourneau et celui 
de Ste-Marie par l’invalidation de l’élec­
tion de M. Gauthier, candidat ouvrier.

—Vif émoi, dans la paroisse de Sainte- 
Justine. M. Boucher était à moudre du 
grain au moyen d’une moulange, lorsque 
celle-ci cessa soudain de fonctionner. Il 
avança la main, qui fut happée par l'en­
grenage. Il a eu le bras arraché à la hau­
teur du coude. La perte de sang a été 
considérable. On espère cependant que M. 
Boucher en réchappera.

—Quelques semaines seulement nous 
séparent des élections présidentielles des 
États-Unis. Les chances de MM. Hoover 
et Smith, à distance, nous paraissent à peu 
près égales. Le vote canadien-français 
pourrait bien faire pencher la balance en 
faveur de M. Smith, au moins dans les 
états de la Nouvelle-Angleterre.

—Ce n’est pas souvent que des météores 
pesant plusieurs tonnes nous arrivent de 
la région éthérée. Il en est récemment 
tombé un aux Indes. Deux hommes furent 
tués; L’un a été complètement annihilé. 
On n’en a pas trouvé le moindre vestige. 
L’explosion du météore fut entendue dans 
un rayon de vingt milles et une excavation 
de dix pieds par vingt, pieds de profondeur 
fut faite dans le champ.

— Le pont de Standon, sur la petite 
rivière des Fleurs, vient d’être terminé. Il 
relie les paroisses de St-Léon et de Lac 
Etchemin.

Les travaux du pont Morisset, sur la 
rivière Famine, sont très avancés. Toute 
la partie en béton est maintenant terminée 
et il ne reste plus que l’acier à poser. Le 
pont Morisset sera le plus gros du comté de 
Dorchester.

—Près de 200 accidents se sont produits 
à des passages à niveau en province de 
Québec, depuis le commencement de l’an- 
née. Le Congrès des Municipalités de­
mandent au gouvernement de protéger le 
public en installant des barrières automa­
tiques à tous les passages à niveau.

La dernière victime des traverses à
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ACCESSOIRES

Dix Piastres Comptant 
Douze Mois pour Payer

NNEES|

vez des animaux ou n’im- 
vendre ne perdez pas votre 
rcher un acheteur. Mettez 
nnonce dans le “Bulletin de 
C’est infaillible.

spécialiste.—Mais, mon amie 
la dyspepsie. Il faut mâcher 

ure. Pourquoi les dents vous 
données ?

.—On ne me les a pas don- 
ur, je les ai payées.

être, en billets de tramway. Savez-vous 
que si l’on employait à acheter du pain 
l’argent que l’on dépense chaque jour I 
pour s’éviter la peine de marcher, on 
aurait de quoi faire manger tous les

1 pauvres du pays. Même les billets non 
utilisés, dans une ville comme Mont­
réal, représentent une somme fabuleuse.

Vous me ferez observer, avec raison, 
que l'argent ainsi dépensé s’en va un 
peu partout, chez le boulanger comme 
chez le marchand de chemises ou de 
tabac, mais, enfin, il n’en est pas moins 
vrai que.l’on pourrait se permettre un 
peu moins de chars pour donner un 
peu plus de pain aux pauvres.

Toutefois, il ne faut pas avoir trop 
de remords, car l’homme vit mieux et 
plus longtemps de nos jours que dans 
le siècle passé, et les économies de ciga­
res sont assez proches parentes des éco­
nomies de bouts de chandelle, témoin 
l’anecdote suivante, bien vieille, mais 
toujours vraie:

Un ennemi du tabac demandait un 
jour à un de ses amis, grand consomma- 
teur de la plante de Jean Nicot, com­
bien il dépensait par semaine eu tabac 
et en cigares.

—A peu près cinquante sous.
—Cinquante cents, cela fait vingt-six 

piastres par an. Tu fumes depuis trente 
ans, cela fait sept cent quatre-vingts 
piastres, mais en comptant les intérêts 
composés, on peut dire deux mille 
piastres au moins. Deux mille piastres! 
Mais sais-tu que si tu n’avais pas fumé, 
tu pourrais être propriétaire d’une 
petite maison ?

—C'est possible; et toi, tu ne fumes 
pas?

—Non, je n’ai jamais fumé.
—Eh bien! montre-moi ta maison.
Hélas! il n’en avait pas plus que le 

■ fumeur.
Il ne faut pas être trop rigoriste. 

Fumer n’est pas un péché, et malgré 
ce qu’en peuvent penser les femmes, 
je dirai que puisqu’il faut à l’homme 
quelque habitude, mieux vaut celle de 
fumer que bien d’autres.

La livre de pain vaut en moyenne six 
sous dans la province de Québec. Or, 
il est admis" que deux livres de pain par 
jour suffisent amplement à un homme 
de bon appétit.. Plus de la moitié des 
gens mangent même beaucoup moins.

Vous est-il jamais arrivé, quand vous 
fumez un cigare de dix sous de vous 
dire que vous fumez la valeur près 
d’un pain de deux livres ? Il se fume peu 
de cigares à la campagne, aussi ne le 
mentionnons-nous que comme simple 
sujet de comparaison. Dans les villes, 
par contre, il s’en fume énormément. 
Il se dépense encore plus d’argent, peut-

Amusons-nous un brin :
L’on raconte qu’un propriétaire de 

journal, qui était mort de faim, s’en 
allait au ciel accompagné d’un ange 
que saint Pierre lui avait donné pour 
l’escorter.

—Pourrais-je visiter les autres en­
droits avant d'entrer en paradis? de- 
manda-t-il à son compagnon.

—Certainement, répondit celui-ci.
Et l’ange le conduisit dans les ténè­

bres extérieures. Pendant le trajet à 
travers les sombres lieux, l’ange perdit 
son journaliste et, après maintes recher­
ches, finit par le découvrir tranquille­
ment assis dans un fauteuil devant une 
immense fournaise et contemplant avec 
ivresse un lot de gens de toutes classes 
qui y flambaient avec force clameurs et 
contorsions douloureuses. Une pancarte 
fixée au mur extérieur de la fournaise 
indiquait qu’elle était réservée aux 
abonnés qui ne payent pas leur journal.

—Venez, dit l’ange, nous allons main­
tenant nous rendre au ciel.

—Vous pouvez vous en aller, répon­
dit le journaliste, moi je reste ici; je ne 
demande pas de plue douce jouissance 
que celle-là.

Pierre Fouille-Partout.

HAUT-PARLEUR 
Radiola - 100A

Donné gratuitenent avec 
les autres accessoires.
Valeur............................

$39.50
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Un 
Véritable

NEUTRODYNE 
à

5 LAMPES
Le “Eagle K-2, “tel 
qu’illustré ci-dessous, 
est tout ce qu’il y a de 
plus parfait en Radio, 
c’est un appareil re­
marquable par sa belle 
tonalité, sa merveilleu­
se sélectivité, sa puis­
sance de réception et 
sa facilité d’opération.

DIMENSIONS:
Cabinet acajou solide, me­
surant 2514 pouces de lar- 
geur; 1112 de hauteur et 
1214 de profondeur. Tou­
tes les parties métalliques 
sont plaquées or.
Le prix régulier de ce superbe 
appareil est de $335.00; sur ré­
ception de votre commande, il 
vous sera livré. Fret payé, avec 
tous les accessoires de première 
qualité, au prix spécial et condi­
tions libérales Legaré.

1»

Montréal.—La récolte des 
ssez avancée, mais il est 
plusieurs d’entre elles ne 
ante de chaleur et à cause 
fréquentes. La récolte des 
utôt moyenne. Par contre, 
est bonne, en général, ainsi 
bac, bien que celui qui n'é- 
le 10.du mois courant ait 

é. On a commencé l'arra- 
mes de terre. Le blé d’Inde 
s plantes-racines donneront 
sent, ce qui compensera la 
lu foin.

'Est.—A peine la moitié des 
coupées et quelques’unes 

cilement à maturité, à moins 
de chaleur. Les pluies nui- 
iblement aux travaux des 
éréales donneront un rende- 
moyen, mais la récolte du 
ge est bonne. Celle des 
re et des légumes sera plutô 
somme, sur toute la ligne, 

is les Cantons de l’Est est 
médiocre.

Province.—Au Lac-St-Jean, 
excellente et se fait dans des 
ceptionnelles. Toutes les 
mûres ou à peu près et la 
presque terminée. Il y aura 

; légumes et de pommes de 
égère gelée s’est fait sentir 
iu 9 au 10 septembre, mais 
de grands dommages. Au 
te, bonne récolte aussi et très 
allement, bien que les pluies 
ée quelque peu. Malheureu- 
légumes et les pomme de 
pas aussi abondants. Aucun 
Abitibi à date, le 17 .pour la 
izaine.

i HOMMES ET CHOSES *
« s. CHRONIQUE HEBDOMADAIRE A
YYxv-x-=x=V-x-V-V==-----VxY--V-V-V-V-SV-V====V=----AAV-VA-"AAAVAAA-==<=AAV%=-

Il y a économie et économie.—Les économies de bouts de chandelle, 
n’enrichissent pas beaucoup.—Un mot pour rire.

cite de celles-ci sera plutôt 
la région, et, de plus, il 
[ue certaines céréales ne 
moins d’avoir une période 
ne gelée, dans la nuit du 
>re, a fait tort aux céréales, 
droits. Les pommes et les 
t un assez bon rendement 
l.ture du tabac. Les pro- 9 
re se vendent à des prix

Si vous avez des animaux ou • 'im - 
porte quoi à vendre ne perdez pas votre 
temps à chercher un acheteur. Mettez 
une petite annonce dans le “Bulletin de 
la Ferme”. C’est infaillible.

COMPL
AVEC

on service %
। constituent une garantie de pre- ‘ 
à la satisfaction Que voua obtien- 11 | 
votre 

EME
lus ancienne laiterie de Québec. 1 
ulierement, plus haute prix payes ' 
ie Canadienne Nationale..

E DE QUEBEC du saeré-Ceeur I"6, i

• 8
 

$
 

o 
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Commandez le Vôtre Aujourd’hui!

LEGZDÉWLMIEE — AI* Ad
273 St-Paul - QUEBEC - 142 St-Joseph

23 
a

SEPTEMBRE 1928 

DRAINAGE 
: CUITE 

ELLE”
10 et 12 pouces

NOS PRIX

IRÉS PAR p

DELLE, Liée 
ph - Québec

Les Bourrasques ...7 T les rafales de l’hiver font la vie 
dure aux bûcherons—s’ils n’ont 

pas appris à protéger leur santé 
par les Sous-Vêtements Penmans, 
doublés d’Agneline.

Par milliers, agriculteurs, 
“hommes de chantiers,” et 
travailleurs en plein air se 
fient à ces tricots renom­
més qui les sauvegardent 
contre les intempéries.

Dès le premier jour 
froid, endossez un 
Sous- Vêtement 
Penmans, Doublé 

d’Agneline, con 
fortable et 
chaud. Prix 
des plus 
modérés.
Maillots- 
une et 
deux piè­

ces.
PENMANS, LIMITED 145-r 

Paris, Ontario

SOUS-VÊTEMENTS
Doublés d’Agneline
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"TRIOMPHE DE LA DOULEUR

QUEBECBASSECOUR BELVEDERE,

6-9-28(près Montréal).
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Au b

§ 
gMinistère des Travaux publics. 

Ottawa, le 19 septembre 1928.

“remercie pour avoir bien voulu honorer 
"cette réunion de votre présence.et pour 
“ tout l'intérêt que vous portez à la cause 
“ agricole. Il ne suffit pas de chanter 
“ l'agriculture et d’en faire ressortir les 
“ avantages d’une façon éloquente. L’agri- 
“ culture ne se paye pas de mots et il 
“ nous fait plaisir de voir M. le Curé 
" s’unir à nous, joindre Faction à la parole 
“ en se faisant l'un des membres actifs

M. Jean-Charles Magnan, 
comté de Portneuf, honc 
son Dupuis Frères. Ltée

La Veritable_ W 
MELASSE

Extra Fancy

des BARBADES ’
(Ce serait détruire la délicate 
saveur de cette mêlasse et nuire 
à sa valeur comme élément de 
bonne santé, que de la mettre en 
réceptacles hermétiquement clos. 
C’est pourquoi vous ne pouvez 
l'acheter qu’à la mesure, 
alors qu’elle est tirée à votre gré, 
des barils mêmes dans lesquels 

a elle a été transportée.

“ du Syndicat”.
Puis s’adressant aux dames prése: es: 

“Mesdames, je vous félicite d’être vendes 
“ à cette assemblée. Il serait à souhaiter 
“ qu’à toutes nos réunions vous vous trou- 
“ viez nombreuses. L’homme ne peut rien 
“ sans le concours de la ménagère. Il fau- 
“ drait être bien sceptique pour vouloir 
“discuter cet axiome: “Ce que femme 
“ veut, Dieu le veut”. Soyez remerciées 
"de ce que vous avez déjà réalisé avec 

" tant de succès et permettez que je vous 
“ dise toute la gratitude que nous vous 
“ devons".

pratts
Le Régulateur pour Volailles

Vendu par tous les marchands du Canada.
Ecrivez pour avoir le Livre PRATT sur les 

volailles, GRATUIT.
PRATT FOOD CO., of CANADA, Limited 

328 Avenue Carlaw, Toronto (8)

A VENDRE

Plusieurs couples de renards argentés enregis­
trés, de tout premier choix. Renards élevés par 
JOHAN BEETZ, le pionnier de l’industrie de 
l’élevage du renard argenté dans la Pro rince de 
Québec. Plus de 30 années d’expérience dans 
l’élevage du renard argenté garantissent la 
qualité des animaux que nous offrons. Si vous 
n’avez pas de ranch nous pouvons garder vos 
animaux en pension jusqu’à ia prochaine saison 
de reproduction. Venez visiter notre ranch à 
Vaudreuil, P.Q. Pour tous renseignements, 
prix, etc., s’adresser à JOHAN BEETZ, 54 Bou­
levard Saint-Germain, Saint-Laurent, P.Q.

Après une messe d’actions de grâces, où 
un grand nombre de personnes étaient 

1 présentes, la foule se disperse pour se réu­
nir ensuite à la salle publique. Après quel- 
ques moments d’attente, M. Massé, agis­
sant comme secrétaire, ouvre la séance 
par la prière habituelle. A cette assem­
blée, présidée par M. Jos. Perrault, ancien 
président, nous remarquons dans l’assis- 
tance, M. l’abbé Pelletier, le dévoué Au­
mônier du Syndicat, M. Ouellet, qui porte 
toujours beaucoup d’intérêt à l'Agricul­
ture et un, grand nombre de cultivateurs 
intéressés, dont il serait trop long d’énu­
mérer les noms.

M. le Secrétaire donne lecture du rap­
port fait par le Bureau de surveillance sur 
l’audition des comptes du Syndicat Avi­
cole. Ce compte rendu des dépenses et des 
recettes parut interésser grandement 
les membres, entre autres M. le Curé po­
sant différentes questions aux cultiva­
teurs, leur demandant si réellement il so 
trouvait des revenus dans l’exploitation 
d’un troupeau de volailles. Il reçut une 
foule de réponses de cultivateurs qui ont 
réalisé des bénéfices nets par 100 poules, 
variant de $300 à $600 piastres. Après 
quelques ai très questions posées, le rap- 
port de l’audition des comptes fut adopté 
à l’unamimité.

Les Règlements nécessitant certains 
amendements, le Secrétaire invita M. 
l’Instructeur Laflamme à lire et à com- 

■ menter ces modifications, ce que celui-ci 
fit avec plaisir, aussi s’acquitta-t-il avan­
tageusement de sa tâche. Après discus­
sion sur ces divers amendements, tous à 
l’unisson acceptent ce nouveau règlement 
comme règlement No 2.

Vint l’élection des principaux chefs 
du Bureau de Direction et de Surveillance, 
pour le terme courant. Tous les anciens 
furent réélus à l’unanimité.

ÇT Cette marque 
de commerce qui 
est imprimée eur 
chaque baril est 
votre garantie et 
la garantie de 
votre épicier que 
le contenu est 
Men la mêlasse 
la plus renom­
mée du monde 
entier.

LE BULLETIN DE LA
La coopération en a 

rem (Suite de la page 7
“Les printemps passés, 

" venir les poussins de l’ét 
“ jourd’hui, étant réunis 
,‘ e’est nous qui envoyons 
,Ie printemps dernier, v 
“expédia au-delà de 2500 
“ jour en Ontario. Il me I 
“ vous apprendre que, apr 
"respondu avec nos acheter 
“ je t ens d’eux qu’ils ont 
“satisfaction. Ces acheté 
“n’ayant subi aucune p 

, “revenir; donc, à vous tôt 
“ sur une base solide, la ver 

" 4 “ d’un jour, en augmentant
“ votre marchandise; auss 
“ l'intérêt de chacun d’avoi 
“ de choix, pour gagner ce 
“ strictement nécessaire d’n 
“ les contrôlées aux nids à tr 
“ un œuf par jour, deux si e' 
“ Voilà le travail de vc 
“ Etant groupés, il vous est 
“ plir de nombreuses comr 
‘1 pouvez-vous retirer des p 
“ tick de ces ventes, au 
“ l’étranger en jouir. No: 
“ teurs Ontariens n’ignorat 
“ poussins élevés sous notr 
“ rigoureux que celui de la 
“ sont à cause de cela mêr 
“ ques et plus fortement et 
“prennent évidemment < 
“ pour eux de s’approvision 
“et il nous a suffi, pour 
“ importer du Québec, de I 
“ petites annonces, .dans n 
"Bulletin de la Ferme, qui e 
" Pour quelques dollars n 
“ atteints et je vous engag 
“ à vous servir de ce moyi 
“ tion si peu dispendieux
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La Coopération en Aviculture
Nous signalons tout particulièrement à ceux qu’intéresse l’Aviculture, le compte 

rendu qui suit de l’assemblée générale des membres du Syndicat avicole du Lac 
Etchemin. On y verra une nouvelle illustration de ce que peut donner la coopération 
que nous ne cessons de prêcher dans tous les domaines de l’agriculture, convaincus 
que nous sommes que c’est le seul moyen pour le cultivateur de réaliser les profits 
raisonnables auxquels il a droit.

Assemblée Générale des Membres du Syndicat avicole 
du Lac Etchemin, le 21 août 1928

h 2il (0)
En tout pays demandez le GUIDE DE L’INVEN- 
—------ TEUR qui sera envoyé gratuit------— 

MARION &MARION 
364, rue Université, Montréal.

2272 rue St-Pierre, Québec et Washington, D. C.

“ davantage. Nos succès couronneront 
ez bien fait, ce “ nos activités, et qui sait si demain notre 
cette journée par “ exemple n'aura pas suscité des imitateurs 
' • 1 “ autour de nous. Soyons de notre temps

“ et coopérons loyalement et fièrement à 
"l'édification d’une agriculture profitable.” 

Et l’assistance souligne cette disserta- 
tion d’une acclamation méritée.

la

—4. Mue
Faites-la pondre de nouveau. Les poules 

qui muent ne pondent pas. Mettez du Ré­
gulateur Pratt pour les volailles dans la 
nourriture et les poules acquièrent la vitalité 
voulue pour hâter la mue et pour recommencer 
à pondre de bonne heure. Cela paie d'employer

-o
1 <1ss

“Mes amis, vous avez bien
“ matin, de commencer Lot. ,___ _  ,__ 
“ une messe d’actions de grâces. Je ne 
“ suis pas un bigot, ma réputation est 
“faite, mais combien j’aime à voir nos 
“ cultivateurs faire la part de la Provi- 
“ dence dans cette œuvre agricole, qui 
" ‘ nous rapproche tant du Créateur. Vous 
“ avez posé un acte de foi qui devra porter 
“ bonheur, et j’y vois le prélude du succès 
“ anticipé. La reddition des compter 
“ soumis présente un état financier encou- 
“ rageant. Nous constatons que non seule- 
“ ment les finances du Syndicat sont 
“ bonnes, mais qu’à la fin de cette sai- 
“ son, les membres ont vu tomber en 
“ leurs goussets des bénéfices inconnus 
“ jusqu’ici.

“ L’argent est un facteur précieux qu’il 
“ faut considérer, même en agriculture; 
“ il peut procurer l’aisance.

“ Je ne parlerai pas du luxe plu- 
“ tôt nuisible, mais une modeste aisance 
“ n’est interdite à personne et la classe 
“ agricole a le devoir de l’ambitionner. 
" Un chef de famille, chez nous, de notre 
“ temps, a besoin de revenus augmentés, 
“ et nous devons travailler à atteindre 
“ ce but. J’ai foi au succès du Syndicat. 
“ Il est pénible de voir nos marchés enva- 
“ his par des produits étrangers, il faut 
“ se reprendre. Pour conquérir ou con- 
“ server notre place sur nos marchés comp- 
“ tons sur nous-mêmes. Nous sommes 
“ en retard et la tâche réclame nos efforts; » 
“ allons-y dès maintenant et sachons pro- 
“ duire directement et l'agriculture fleurira

Appliquez immédiatement le Li- 
niment Minard. Il arrêté la 
douleur et empêche l’inflamma­
tion. Enlève le poison des cou­
pures et des plaies.

Tenez une bouteille sur

M. l’Instructeur Avicole Laflamme, 
après invitation, prend ensuite la parole, 
et dit: “La Coopération Avicole est encore 
“ à ses débuts. Il ne faut pas croire que 
“ tout est fait en aviculture, parce que 
“ nous avons une société existante depuis 
" quatre mois. 11 reste encore beaucoup à 
“ faire. Nous ne pouvons rien sans votre 
“ concours. Nous sommes vos aides; à 
“ vous tous, aviculteurs, d’en profiter. 
“ Le premier pas est fait, avec succès, 
“ mais cela ne veut pas dire qu’il faut 
“ s’arrêter là. Non, au contraire, pour 
“ obtenir de nouvelles réussites, il faut 
“ contmuer votre travail avec plus d’ar- 
“ deur, vous livrer à l'étude de lectures 
“ avicoles et agir avec beaucoup de pru- 
“ dence.

(à suivre)

e( COCHETS
fasa J de race pure et de 
", lignée de pondeuses, 

deassi Sujets de très bonne. 
Y Ysever qualité.

RACE —
PLYMOUTH ROCK BARRÉS 
RHODE ISLAND ROUGES 

LEGHORN BLANCHES
PRIX: —$3.25 l'unité ou 2 pour $6.00.

Hâtez-vous de commander pendant 
qu’il y a du choix.

UNION EXPERIMENTALE

T E ministère des Travaux publies recevra 
— jusqu’à midi, le mercredi 10 octobre 1928, 
des soumissions pour la reconstruction du quai 
aux Escoumains, comté de Saguenay, P. Q., les- 
quelles, soumissions devront être cachetées, 
adressées au soussigné, et porter sur leur enve­
loppe, en sus de 1adresse, les mots: "Soumis- 
sion pour la reconstruction du quai, Les Escou­
mains, P. Q”.

On peut consulter les plans et les formules 
de contrat, se procurer le devis et la formule 
de soumission au ministère des Travaux publics, 
à Ottawa, aux bureaux de l’ingénieur de dis- 
trict. édifice du bureau de poste, Québec, P.Q . 
A l’Association des Constructeurs de Québec, 267 
rue Saint-Paul, Québec, P.Q., ainsi qu'au bu­
reau de poste, Les Escoumains, P. Q.

On ne tiendra compte que des ‘soumissions 
faites sur la formule fournie par le ministère, 
conformément aux conditions mentionnées dans 
ladite formule

Un chèque égal à 10 p. 100 du montant de la 
soumission, fait à l'ordre du ministre des Tra­
vaux publics et accepté par une banque à charte, 
devra accompagner chaque soumission. On accep­
tera aussi comme garantie des bons du Domi­
nion du Canada ou des bons de la compagnie 
du chemin do fer National-Canadien, ou des 
bons et un chèque, si c’est nécessaire, pour com­
pléter le montant.

Remarque.—On peut se procurer au ministère 
des Travaux publics des tracés bleus (blue prints) 
en fournissant un chèque de banque accepté, 
pour la comme de $20.00 payable à l’ordre du 
ministre des Travaux publics- Ce chèque sera 
remis si,le soumissionnaire offre une soumission 
régulière.

Par ordre,
S E. O’BRIEN.

Le secrétaire exprime ensuite ses regrets 
de ne pouvoir jouir de la présence de M. 
Barbeau, secrétaire en chef du Service de 
l’Aviculture, ce dernier ayant adressé un 
télégramme sc disant retenu à Québec 
pourun voyage imprévu à remplir. Gran­
de fut la surprise de nos aviculteurs de ne 
point rencontrer M. l’abbé Grondin, 
empêché par maladie. Combien il aurait 
fait plaisir à toutes les personnes présentes, 
à cette-occasion, de connaître et d’enten­
dre ces conférenciers étrangers, nous inté­
ressant par leurs enseignements toujours 
si utiles à chacun et si pratiques.

M. le Curé est ensuite prié d’adresser la 
parole. Celui-ci élève la voix pour adres­
ser des félicitations à ses paroissiens; hau­
tement, il les louange d’avoir su com­
mencer cette journée par une offrande de 
prières à Dieu. “Cette messe d’actions de 
grâces vous sera rendue”, leur dit-il. “Le 
Créateur saura à propos ne pas ménager 
ses bénédictions, il vous viendra en aide 
dans vos difficultés”. Après encourage­
ments, il souhaite à tous bons succès en 
aviculture, et exhorte les Directeurs de 
cette Société à continuer le travail déjà 
commencé.

Vint ensuite M. le député Ouellet, dont 
le talent d’analyse se révèle à nouveau dans 
un discours plutôt bref mais fort goûté 
de l'assistance.

“La Coopération, dit-il, établie déjà 
“ dans plusieurs pays, et dans certaines 
" de nos régions, a réalisé de nombreux 
“ bénéfices. L’union fait la force, dit-il, 
“ aussi pourquoi, à l’exemple de nos de- 
“ vanciers en coopération, ne pas se grou- 
“ per, et ainsi marcher vers un même but. 
" Pour obtenir succès en toute chose, il 
“ faut l’union et l'honnêteté, savoir tenir 
“ ses promesses. L’union, le respect de la 
“ parole donnée, fait la coopération. Il 
“ n’est pas nécessaire de débourser con- 
“ sidérablement pour fonder la coopéra- 
“ tion. Je suis fier que le gouvernement 
“ n'ait pas aidé financièrement cette 
“ organisation; qu’il Fait fait simplement 
“ en prêtant au syndicat l’assistance de 
“ son instructeur. La chose est bonne 
“ ou ne l’est pas. Si le Syndicat doit vivre, 
“ il vivra de lui-même, du concours de ses 
“ membres. Vous l’avez compris dès le 
“ début, qu’un jour viendra, qui n’est peut- 
“être pas très éloigné, où vous aurez la 
“ fierté, Forgueil de dire que cette industi fe 
“ est productrice et bien vôtre".

“M. le Curé, dit M. Ouellet, Je vous
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4141 rue St-André

MONTREAL .

“ hâte d’aller les voir.
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M. Raphaël Rousseau, agrorome du 
comté de Bagot, honoré par la maison 
Dupuis Frères, Ltée, Montréal.
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M. Jean-Charles Magnan, agronome du 
comté de Portneuf, honoré par la mai­
son Dupuis Frères, Ltée, Montréal.

‘Je constate avec satifaction que non 
“ sommes ici dans une région où la plu" 
“ part des gens sont bien disposés à met" 
“ tre en pratique les enseignements que 
“ nous sommes appelés à leur donner:

Hommage de la Maison Dupuis Frères Ltée 
au corps agronomique de la Province de Québec
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(à suivre)

Au banquet offert aux agronomes par là Maison Dupuis Frères Ltée, de Montréal.

“ votre bienveillante collaboration i 
“ vous assurer une fois de plus de mon 
“ bon vouloir à votre service.

M. Massé, Agronome, est invité par M. 
le Curé à continuer la conférence.

“Je ne vous entretiendrai pas très 
“ longtemps de la question de poules, 
“ vous en avez entendu parler depuis la 
“ messe et vous devez maintenant avoir

ECRIVEZ-NOUS

“Je suis heureux de constater les résul- 
“ tats obtenus, depuis le commencement 
“ de cette organisation. Tous sont satis- 
“faits de posséder cette organisation. 
“ Pour moi, je ne puis vous parler longue- 
“ ment de-la poule, après M. Laflamme, 
“ qui entre dans tous les détails, tandis 
“ que moi je ne sais que dicter les grandes 
'lignes. Les produits du sol sont bien 

“ utiles à tous, mais seulement personne 
“ ne mange du foin, de l’avoine, excepté 
“ parfois les garçons, qui vont voir les 
“ jeunes filles. (Applaudissements). C’est 
“ pourquoi, il est plus avantageux de pro- 
“ duire desdenrées alimentaires, que de se 
“ contenter d’une culture quelconque et 
“ de livrer au marché les produits bruts, 
“ tel que le foin et l’avoine, par exemple. 
“ La basse cour donne les œufs, la chair 
“ de la volaille; ce sont des produits pour 
“ la vente, mais pour obtenir des prix 
“ avantageux, faut-il avoir une marchan- 
“ dise de choix. On est payé pour la mar- 
“ chandise que l’on offre.

"Permettez-moi de faire cette compa- 
“ raison: Supposons qu’une échelle soit 
“ dressée en face du portique de l’église, 
" touchant le solet atteignant le haut du 
“clocher, et qu'il soit promis à tous ceux 
“ qui atteindront le sommet, la somme 
“ de $10.00. Les braves et les hardis, qui 
“ se rendront au haut, sont ceux qui appor- 
“ tent des produits de choix. Les peureux, 
“ qui restent au bas, (qui sont toujours le 
“ plus grand nombre) sont ceux, qui ont 
“des produits mal préparés et de qualité 
“ inférieure; c’est la raison de la baisse des 
“ marchés. Les prix sont toujours avan- 
“ tageux pourvu que nos produits aient 
“ de la valeur. s

E.-K. Laflamme.
Instructeur avicole,

Ste-Germaine Station, 
Comté Dorchster' Que.

et “ La semaine dernière, je voyageais avec 
on “ M. Brunei, il me disait que les gens

“ d’ici sont plus faciles à diriger que dans 
“ bien des paroisses plus avancées. Vous 
“ en êtes certainement les premiers à 
“ recevoir le compliment. Je remarque 
“ que plusieurs s'occupent de la culture 
“du sol. En visitant, ces jours derniers, 
“les concurrents du concours'combiné, 
“ fourrages et légumes, je faisais cette 
“ réflexion : L’an dernier, nous n’avions 
“que 20 membres sur la liste et cette année 
“ 26 étaient sur les rangs et je suis positif 
“ que tous y trouveront leur profit, La 
“ culture du chou de Siam et des fourrages 
“verts est certainement très utile et je 
“ regrette qu’un plus grand nombre ne 
“ s’en occupent".

Vive discussion s’éleva sur les sujets 
suivants: Culture des légumes, amende­
ments, drainage et égouttement.

Après quoi, tous retournèrent chez eux, 
contents d’être venus passer Quelques heu­
res de repos à recevoir des leçons utiles et 
se proposant de revenir au prochain appel, 
discuter de nouveaux problèmes.

“ nous faire connaître tant dans la Pro- 
“ vince qu’au dehors.

“Maintenant, laissez-moi attirer votre 
“ attention sur le questionnaire, que tout 
“ récemment je vous ai adressé, concer- 
“ nant les produits alimentaires, dont 
“ vous pouvez avoir besoin et la vente de 
“ vos poulettes. J’insiste ici pour une 
“ réponse prochaine qui m’aiderait à 
“ préparer ce que vous aurez à mettre sur 
“ le marché, après l’engraissement que 
“ vous vous proposez de faire, et à placer 
“ les commandes de charbon et d’écsilles 
“ d’huîtres etc, que l’hivernement requiert.

“Au "début de mes remarques, je vous 
“ disais qu'il y avait beaucoup à faire en 
“ aviculture. En effet, le chaponnage 
“ s’impose à Ste-Germaine, comme . nous 
“ l’avons déjà pratiqué à St-Isidore. 
“De cette méthode, nous attendons de 
“ bons résultats. Dès l’an prochain, nous 
“ pourrons probablement toucher du doigt 
“l’amélioration prévue et qui doit nous 
“ assurer une vente plus rémunératrice. 
“ Les sujets ainsi préparés, pour être de 
“ première qualité, doivent peser au delà 
“ de huit livres. Certaines, maisons se- 
“ raient heureuses de recevoir de ces pro- 
“ duits, mais exigent des sujets de choix. 
" Aussi, j’espère que comprenant bien 
“ votre intérêt, vous aurez la précaution 
“ de bien faire l’ouvrage, afin d’avoir à 
“ offrir des sujets de première qualité 
“ qui contribueront à augmenter vos reve- 
“ nus, tout en vous créant une réputation 
“ de producteurs honnêtes et intelligents.

“Ce qui presse le plus, c’est la prépara- 
“ tion des volailles pour l’expédition. Au 
“ cours d’octobre prochain, il serait sage 
“ de préparer vos volailles, afin d’être 
“prêt à les placer sur le marché, dès la 
“ première semaine de novembre. A cette 
“ époque, souvent nos volailles sont encore 
“ maigres et se vendent à bas prix. La rai- 
“ son en est que nous ne nous sommes 
“ pas assez occupés de l’engraissement. 
“Cette année, j’en suis sûr, vous y verrez 
“ de plus près que jamais. Pour les gens 
“ qui ne savent pas encore faire l’abatage, 
“ je vous répéterai qu’il importe beau- 
“ coup que la volaille ait jeûné au moins 
“ 36 heures avant la saignée, qui doit 
“ être bien faites Très souvent, il arrive 
“ que dans la classification uu sujet pesant 
“ de 6 à 7 livres n’entre pas comme sujet 
“ de choix ou No 1, et cela précisément 
“ parce que le jeûne n'a pas été observé 
“ et que la saignée a fait défaut. 'Soyons 
“ donc particulièrement soigneux de ce 
“ côté.

“Quant à l'engraissement, une bonne 
“ nourritu. : à donner aux volailles serait 
“un mélange d'avoine, d’orge et de sar- 
“ rasin; tous ces grains peuvent être récol- 
′ tés sur vos sols.

“En vue de la ponte, séparons les coqs 
“ d’avec les poulettes, à bonne heure. 
“ Ainsi, les poulettes se prépareront mieux 
“pour une ponte hâtive et plus abondante. 
“ N’allez pas non plus oublier la prochaine 
“ saison d’incubation; préparez-la en fai- 
“ sant dès à présent le choix ou l'achat 
“ des coqs qui devront féconder les œufs 
“ que vous destinerez à l’incubation du 
“printemps. Ceci est de première impor- 
“ tance.

“Pour terminer, laissez-moi, chers Mes- 
“ sieurs, vous , dire combien j’apprécie
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La coopération en aviculture 
. * . (Suite de U page 770)

“Les printemps passés, nous, faisions 
" venir les poussins de l'étranger. Au- 
" jourd’hui, étant réunis en syndicat. 
,′ c’est nous qui envoyons à l’étranger, 

. Ie printemps dernier, votre syndicat
“expédia au-delà de 2500 poussins d’un 
“jour en Ontario. Il me fait plaisir de 
“ vous apprendre que, après avoir cor- 
‘‘respondu avec nos acheteurs Ontariens 
“ je tens d’eux qu’ils ont reçu entière 
“satisfaction. Ces acheteurs satisfaits, 
"n'ayant subi aucune perte, sauront 
"revenir; donc, à vous tous d’organiser 
“ sur une base solide, la vente du poussin 

- “ d’un jour, en augmentant la valeur de 
“ votre marchandise; aussi est-il dans 
“ l'intérêt de chacun d’avoir des produits 
“ de choix, pour gagner ce point. Il est 
“ strictement nécessaire d’avoir des pou- 
“les contrôlées aux nids à trappe, pondant 
" un œuf par jour, deux si c’était possible. 
“ Voilà le travail de votre syndicat. 
" Etant groupés, il vous est facile de rem- 
“ plir de nombreuses commandes. Ainsi 

pouvez-vous retirer des profits substan- 
“ tiels de ces ventes, au lieu de laisser 
“ l’étranger en jouir. Nos amis avicul- 
“ teurs Ontariens n’ignorant pas que les 
“ poussins élevés sous notre climat, plus 
“ rigoureux que celui de la province sœur, 
“ sont à cause de cela même, plus rusti- 
“ ques et plus fortement constituée, com- 
“prennent évidemment qu’il importe 
“ pour eux de s’approvisionner chez nous T 
“ et il nous a suffi, pour les induire à 
“ importer du Québec, de placer quelques 
“petites annonces,.dans notre estimable 
“Bulletin de la Ferme, qui est reçu là-bas. 
" Pour quelques dollars nous les avions 
“ atteints et je vous engage de continuer 
“ à vous servir de ce moyen de publica- 
“ tion si peu dispendieux et si propre à

NOUS ACHETONS LA CRÈME ET LES ŒUFS A L’ANNÉE 

NOUS PAYONS DE HAUTS PRIX

: immédiatement le Li- 
Minard. Il arrêté la 
t empêche l’inflamma- 
ève le poison des cou­
des plaies.
z une bouteille sur 
la tablette. 4neal
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L'attachement dee enfante pour dee personnes 
nouvellement connuee s’est une foie de plue prouvé 
quand le jeune Helme Kauno, âgé de 4 ans, eet 
arrivé à la gare Bonaventure, par le train d’Halifax 
du Canadien National.

Le jeune Helme qui est originaire de Finlande, 
s’est embarqué à Stockholm pour venir rejoindre le pere peut-cwe Pur HUA MM: 
son père qui travaille au Canada, Au cours de la re réalisé qui était son nouve- ami

Iberville, le 10 septembre:
Les éleveurs de porcs de ces paroisses 

ont tenu leurs expositions, sous la surveil­
lance de M. J.-R. St-Anaud, agronome, les 
4 et 5 septembre dernier.

Ces expositions ont été un vrai succès 
puisque 45 concurrents y prirent part, 
avec plus de 160 sujets.

Les mères ont été achetées et placées 
par l'Agronome du district au cours de 
l’année 1927.

Voici le résultat de ces expositions:
(1).—PAROISSE DE ST-ALEXANDRE.

CLASSE 1.—Truies avec petits.

1.—Louis Charbonneau; 2.—Henri Meunier; 
3.—Ad. Boucher; 4.—David Cadieux; 5.—Na- 
zaire Lasure; 6.—Jules Vigeant; 7.—L. Cadieux. 
8.—Job Ostigny; 0.—N. Vigeant; 10.—H. Harbec; 
11.—J. Harbec; 12.—N. Surprenant; 13.—Adélard 
Bessette.

CLASSE II.—Jeunes truies de l’année.

1.—J. Rousselle, 2.—L. Leduc, 3.—Agénor Bes- 
Bette; 4.—Ad Boucher; 5.—J. Rouselle, 6.—Nap. 
Vigeant, 7.—-David Cadieux; "8.—N. Lazure; 
9.—H. Bonneau, 10.—L. Leduc; 11. P. Lebeau; 
12.—N. Vigeant; 13.—H. Meunier; 14.—J. Osti- 
guy; 15.—David Cadieux, 16.—Jules Vigeant; 
17.—Henri Meunier; 18.—Jules Vigeant; 19.—P 
Lebeau; 20 .—Jos Jette; 21.—H. Jette, 22.—H. 
Harbec; 23.—L. Harbec; 24.—H. Harbec; 25.—L. 
Harbec, 26.—L. Cadieux; 27.—Z. Surprenant, 28. 
L. Cadieux, 29.—L. Surprenant.

CLASSE HL—Mâle de l’année.

1.—Damase Daudelin; 2.—Georges Frégeau; 
3.—Henri Jetté; 4.—H. Cadieux; 5.—L. Cadieux; 
6.—H. Harbec; 7.—L. Harbec; 8.—H. Harbec; 9.— 
L. Harbec.

(H).—PAROISSE DE L’ACADIE.

CLASSE L—Truies avec petits.

1.—Hector Deland, 2.—-J.-B. Deland, fila H. F. 
3.—Chs-E. Rémillard; 4.—Arsène Desranleau; 
5.—Jacques Rémillard; 6.—W. Roy; 7 —Joe Mo­
rin; 8.—-J.-G. Deland; 9.—D. Morin; 10.—Marcel 
Rémillard; 11.—Job. Arsène Deland; 12.—Joe. 
Deland; 13.—Alph. Breault; 14.—Job. Tremblay; 
15.—V. Bréault; 16.— Arsène Rémillard; 17.—Sé­
vère Martin.

Insistez pour le Car- 
ton blanc

Remarquez le paquet 
à droite—gravure 
d’un cheval et deux 
mote: Caustic Balaam. 
Fabriqué au Canada. 
Pénétrant, adoucis- 
sant et soulageant, li­
niment et vésicatoire, 
pour hommes et ani-

Grande bouteille du­
rable—$2.00.
Chez les pharmaciens 
ou directement de 
Lawrence-Williams Ce 
seuls propriétaires et 
distributeurs, Cleve- 
land, Ohio.________
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Valley Silver Fox Farms 
ST. STEPHEN, N. B.

L. Lambert, 606 Boulevard Gouin, Montréal 
agent vendeur pour Québec
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Abattoirs et Automobiles
Le nom de Chicago éveille toujours 

l’image d’immenses abattoirs ou des mill- 
tiers de bestiaux sont abattus tous les 
jours pour nourrir les populations, tandis 
que Détroit est universellement reconnue 
comme le centre principal de l’industrie de 
l’automobile. Ces deux villes ont pro­
gressé avec une rapidité vraiement re- 
marquable. passant pour ainsi dire, du 
soir au lendemain au rang de municipa­
lités géantes.

Un grand nombre de Montréalais entre­
tiennent des relations tant scociales que 
commerciales dans chacune de ces villes, 
et ces voyages nécessitent un service de 
trains de tout premier ordre. Aussi le 
Canadien Nationa la mis en opération sur 
sa magnifique voie double un service 
comportant tout le confort et le luxe que 
Pon puisse désirer et faisant du voyage 
un plaisir et un repos.

Pour plus amples renseignements, re­
tenues, etc, s’adresser à tout Agent du 
Canadien National.
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traversée Mme Ekroth qui venait au Canada, avec 
son mari, s’est occupé de l’enfant qui n‘a pas tardé 
à s’attacher à elle et, à leur arrivée à Montréal, ils 
furent rejoints par M. Kauno, le père de 1 enfant.

Les joies de la rencontre après une longue sepa ' 
ration n’ont pas été celles aux quelles s’attendait la y 
père, car c’est à peine si eon fils qu’il avait laisse h 
très jeune en Russie, chez des parente pour venir 
b’établir ici et faire quelques argente avant de le 
faire venir le reconnut et ce n’est pas sans verserdes 
larmes qu’il put se séparer de sa nouvelle amie Mme . 
Ekroth.

Au départ de train qui devait le ramener à 
Dougall’s Mille où son père est cantonnier-chef à 
l’emploi du Canadien National, le père et le fils 
semblaient très neureux d’être ensemble. Le ont 
nental Limitée partit qui emmenait deux heureux, 
le père peut-être plue que le fils qui n’avait pas enoo- •
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CLASSE n.— Classe Truies de 1 "année.
iala/CP Prard; BarA’r. Pdamo:,’.,; 
6.—à.-F. Deland; 7 -Cbe-E. Rémillard; 8 —Ch,. 

Pelinai “uor chai,"Ow‘ESI.." 
Deland file H. F^M.-È F. Deland;18.-Ar.ène 
Reersobs"WabPin,"Yo. "oa+Zar ArtnEPA"2oTLe"B: 
Mareni "hemlRrdX"onin:.“p.Mo..M.‘2.37... 
Bréault; 26.— Alp. Breault; 27.—Olivier Deland; 28.— Alp. Breault, 29—Jos. Arsène Deland; 30 — 
Jos. Tremblay; 31.—Victor Breault: 32.—Alp. 
Breault; 33—Jos. Deland; 35.—Olivier Deland, 
36.—J.-B. Breault; 37.—Jos. Tremblay, 38.— Jos.
Deland.

CLASSE III.—Classe des verrats.

1.—W. Roy, 2.—Joseph Deland; 3.—Joseph 
Deland.

Juges: MM. X. N. Rodrigue, 
R. M. Elliott.

Une touchante séparation à la 
gare Bonaventure

Renards Argentés Supérieurs
N’ACHETEZ QUE LES MEILLEURS

Noue faisons une spécialité de l’élevage de 
sujets de la plus haute qualité pour fondation 
de ranch. Ecrivez pour avoir littérature et 
nos prix.
PATTE & WOLFF FOXES Limited
PETERBORO. Bolle 800 ONTARIO.

Notts vous offrons quinze années d’expérience avec cha­
que renard que vous achetez de nous. Ecrivez pour que notre 
Instructeur en Élevage de Renards Argentés aille vous voir 
pendant qu’il visitera toute la Province de Québec en octobre. 
Renseignements gratis sur l’alimentation, l’élevage et la 
fourrure des renards.

Nous vendons vos peaux de renards par l’entremise de 
nos magasins de fourrures au détail.

Méfiez-vous des agents. Quantité de renards inférieurs 
ont été vendus en Province de Québec.

, s1000 RENARDEAUX ARGENTÉS ENREGISTRÉS
A VENDRE

(Les plus beaux que nous ayons élevés depuis 15 ans)

Prix raisonnables. Renards garantis. Si, dans le cours 
de l’année, vous ne les trouvez pas satisfaisants, nous les 
échangeons.

Dites-nous vos embarras. Nous essaierons de vous

Résultat du concours d’ali­
mentation de veaux

Organisé sous les auspices du cercle agri­
cole de la paroisse de St-Sébastien, Cté 
Iberville, par l’Agronome du District, 
M. J.-R. St-Arnaud, en coopération avec 
les propagandistes de la Division de 
l’Industrie Animale à Sherbrooke. '

Ce concours tenu en même temps que 
l’exposition scolaire de là dite paroisse, a 
été jugé par M. Stewart, d’Ottawa, le 
12 septembre dernier, En voici le résul- 
tat.-
1.—CONCOURS DE COMPTABILITE DE D’INS­

PECTION:—

1.—M. Lévis Charbonneau, 95 pointa; 2.—Melle 
Alice Charbonneau, 94; 3.—M. Paul Pinsonneault, 
93; 4.—M. Gérard Pinsonneault, 93 points; 
5.—Melle Jeanne Pinsonneault, 92 pointe; 6.—M. 
Ed. Schoolcraft, 92 points; 7.—M. Paul-Emile 
Phénix, 91 pointe: 8.—Gérard Phénix, 91 pointa; 
9.—Melle Rhéa Gosselin, 88 pointa; 10.—Melle 
Laurentia Gosselin, 88 pointa; 11.—M. Albert 
Pûénix, 85 pointe; 12.—M. John Sheriden, 83' 
pointa; 13.—M. Sebastien Leconte, 83 pointa; 
14.—M. Georges Sheriden, 83 pointa; 15.—M. 
Richard Lecomte, 83 pointa.

2.—VEAUX DE L’ANNEE (CROISES). : 1

1.—Melle Jeanne Pinsonneault; 2.—M. Pau 
Pinsonneault; 3.—M- Gérard Pinsonneault; 4.—M. 
Ed. Schoolcraft; 5.— M. Gérard Phénix; 6.—Melle 
Laurentia Gosselin; 7.—M. John Sheriden; 8.—M. 
Geo. Sheriden, 9.—M. Richard Lecomte; 10.—M. 
Gilbert Phénix.

3—VEAUX DE L’ANNEE (pur sang).

1.—Melle Alice Charbonneau; 2.—Melle Rhéa 
Gosselin; 3.—M. Paul Emile Pyénix; 4.—Lévis 
Charbonneau; 5.—Sébastien Lecomte.

4.—CONCOURS D’EXPERTISE.

1.— Melle Jeanne Pinsonneault: 2.—M. Paul Pin- 
sonneault; 3.—M. Sébastien Lecomte; 4.—M. 
Richard, Lecomte; 5.—M. Gérard Pinsonneault; 
6.—M. Lévis Charbonneau.

5.—CONCOURS DE PARAPE

1.—Melle Jeanne Pinsonneault ; 2.—M. Pau 
Emile Phénix; 3.—M. Lévis Charbonneau: 4.—M- 
Gérard Pinsonneault; 5.—Melle Alice Charbonneau 
6.—M. Albert Pinsonneault.

Iberville, le 15 septembre 1928. /
Agronome des comtés de St-Jean Alberville.
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Les Cultivateurs 
Qui Prisent 

L’industrie Laitière
Sont ceux dont l’entreprise 
est bien organisée. L’usage 
du téléphone en épargnant 
du temps leur aide à vendre 
leurs produits laitiers à près 
de 500% de bénéfice—d’a­
près les statistiques.
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L’AYRSHIRE RACE PREMIÈRE 
A TROIS EXPOSITIONS

Avec cinq races concurrentes pour les premiers prix à l’Exposition Centrale du Canada, la 
race Ayrshire a remporté les honneurs.

Le trophée de Robert Simpson, Ltée, pour le meilleur troupeau de toute race à l’Exposition 
Provinciale de Québec, a été gagné par un troupeau de Ayrshires. L’écusson de Prowse Bros. Pour 
le meilleur exhibit de toute race pure à l’Exposition de Charlottetown, I.-P.-E., a été justement 
décerné à un troupeau de Ayrshires.

Suprême aux expositions, la Ayrshire a aussi avec justice gagné le titre de “race 4 pour cent 
Le livre d’Or Canadien de records de performance des laitières, rapport No 19, démontre que 463 
vaches et génisses Ayrshires se sont qualifiées dans la division de 305 jours, donnant à 1 épreuve 
une moyenne de 4.12 pour cent de gras, et que 269 vaches et génisses Ayrshire se sont quantees 
dans la division de 365 jours en donnant une moyenne de 4.16 pour cent de gras.

Dans la Ayrshire vous avez la bonne conformation combinée avec la production. Permettez- 
nous de vous en dire plus au sujet de cette grande race laitière. Pour renseignements, adresser 
vous" CANADIAN AYRSHIRE BREEDERS’ ASSOCIATION

Huntingdon, - Qué.

LE BULLETIN DE LA FERME
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| Naturellement, dans cette étude de 
l’agriculture au point de vue maté- 
riel, industriel, il faut envisager d'autres 
facteurs encore et ces facteurs ont été. 
étudiés avec beaucoup d’à propos et de 
science: Crédit agricole, aide des pou­
voirs publics, subventions, etc., toutest 
nécessaire; mais avant tout et pardes­
sus tout, il ne faut pas oublier que ce ne 
sont pas les pouvoirs publics qui sont 
chargés de sauver la situation; ils sont 
là pour aider, pour encourager mais non 
pour tout faire eux tout seuls; l’individu 
et la collectivité agricole, ou si l’on veut 
le cultivateur et l’Association Coopéra­
tive ou syndicale des cultivateurs, 
voilà tes éléments de survie et de succès. 
“Le salut ne viendra que des cultiva- 
tours” a répété avec un gros bon sens, .... scat, as y cuc enzbuate excursion 
1 un des professeurs de la Semaine, à Abbotsford, Rougemont et Hemming-

Pour cela il faut que chacun se rende I------- - —“ -

OXYMEL (à l’Eucalyptus)
C’est le nom d’un remède très doux * 

des plus efficaces pour toux. bronchites, 
coqueluche; roulage beaucoup des per- 
sonnes souffrant d’asthme. Si votre phar- 
macien ou épicier ne l'a pas, écrives 
directement: P. LaRose, 126 rue Garnier, 
Québec.

50 sous la bouteille, Far la poste 60 sous.

OBTENEZ LE PLUS HAUT Paix POUR VOTRE CRÈME EXPÉDIEZ A 

LA LAITERIE CHAMPLAIN Liée
RECEVEZ vos PAIEMENTS à CHAQUE SEMAINE

OUTILLAGE TOUT A FAIT MODERNE
EMPLOYÉS COMPETENTS

CANISTRES VIDES RETOURNÉES SANS DÉLAI
VOUS AUREZ SATISFACTION

duits à des prix rémunérateurs.
La récolte de pommes, au dire de la 

plupart des délégués, est assez belle 
cette année, peut-être pas tout à fait 
aussi considérable que celle de l’an 
dernier, mais dans les vergers bien en­
tretenus, les pommes sont belles et 
saines. "

LA POMICULTURE
Intéressante visite des centres 

producteurs de pommes.—Un 
autre exemple des bienfaits de 
la coopération.—La récolte de 
1928 est satisfaisante. >

La Société de Pomologie et de Culture 
fruitière de la Province de Québec a eu 
une importante réunion ces jours der­
niers dans la région de Montréal. Plu­
sieurs vergers ont été visités et un grand 
nombre de questions qui intéressent 
tout particulièrement les horticulteurs 
ont été discutées.

Au mois de juillet, une réunion de la 
Société de Pomologie avait eu lieu à 
Plie d'Orléans, pour les membres de 
l'est de la province et celle qui a été 
convoquée.ces jours derniers était pour 
les membres de la partie-ouest. Grand 
nombre de propriétaires de vergers de 
la province et même des Etats-Unis y 
assistaient. C’est la réunion la plus 
nombreuse que la société ait encore eue. 
Le nombre des délégués atteignait 300. 
De Québec, on remarquait: M. Georges 
Maheux, président d'honneur de la 
réunion; M. J-H. Lavoie, chef du Ser­
vice provincial d’Horticulture; M. Orner 
Caron, botaniste, M. J-M. Talbot

La réunion a eu lieu au verger de M. 
J.-F. Desmarais, au Mont St-Grégoire, 
à sept milles d’Iberville. Les visiteurs

LA LAITERIE CHAMPLAIN LIMITEE 
180 rue Dorchester, QUEBEC, p q

bgpoapahagv-xznnigu Cerodr et g 

scsAEons art. : 

la rencontre après une longue «épe 
m été celles eux quelles s’attendait le y 
; à peine ii son fils qu’il avait laisse h s 
Russie, chez des parente pour venir , .

; faire quelques argente avant de le 
econnut et ce n’est pas sans verser des 
it se séparer de sa nouvelle amie Mme •

de train qui devait le ramener A 
Eaasewpaaneomar, m"ROT T* 

s neureux d’être ensemble. Le Conti- ■ 
zepru que.csnrens". dean pu.Enos- 

était son nouvel ami. a

Jointures enflées.—Mme J. Tierce le. 
Mead, Oka, écrit: “Je souffrais de 
martyre de mon cou et mon dos mes 
jointures étaient enflées et me cau­
saient une douleur intolérable. Grâce 
au Novoro du Dr. Pierre je suis main­
tenant en parfaite santé et j’ai gagné 
du poids" Cette incomparable méde­
cine de plantes affecte salutairement les 
fonctions organiques, élimine des bac- 
teries nuisibles et les matières nocives 
et aide à former de nouveaux tissus 
et cellules. Ce n’est pas un article de 
droguiste; des agents spéciaux fournis- 
sent directement ce remède du labo­
ratoire du Dr. Peter Fahrney & Sons 
Ce., Chicago, III.

Livré exempt de douane au Canada.

x Farms 
-B.

uin, Montréal 
ébec

M. de Fleurie. — Je suis tout à fait 
surpris d’apprendre que vous allez vous 
remarier. Votre premier mari est mort 
il y a à peine dix mois.

Mme Paramour.—Bien oui, mais il est 
aussi mort aujourd’hui qu’il le sera dans 
deux ans.

Pommes Ducnessedde N.E, No z. ;
Pommes Duchesse de N.p, domes- 

tiques, baril. . ...... ....................

Poumnes Gravenstein N.E., No 1, 
Pommes Gravenatein, N. E, No E, 
Pommes dravenstuin, i. ii,domes. 

tiques, baril.....
Pommen Gravenstein, N.E., N a. 
Pommes dtorioliic., de ihhi. :. . . . . . . .Powopegade bluchee de 5 *

d’hui le facile écoulement de leurs pro- Pomme, Duchermesae Québec, Noi, 
dits à Hou niv thmminiratona • : pommes puekesnede Québec,-No y

panier d’un .........................’ ..
Pommes Duchesse, de Québec, No1,
Pomes Duchense, de Quénec, No 2.

Pommes Duchesse, dequebec. No 3, 
baril.............   *

Carottes, de Québec, sac de 70lbs..'. 
Betteraves de Québec, sac de 70 Ihs 
Choux-fleurs, de Québec, No I, dou- 

taine................................................
Melons de Montréal, choix au pa- 
odll"d“a‘8.ario: rotceb.au : : 12.00 à ‘$.08

■===% t .
Arrivages de wagons du 17 au 19 SEPT, inclusive. *

; Ontario, 1 oignon*, 2 tomates, 6 fruits mélange», 
N.E.TPommes.
N.B. 3 pommes de terre

Arrivages de wagons du 15 au 19 SEPT Inclusive.
I. du P.-Ed., 1 de pommes de terre.
N.-Ecosse, 3 pommes.
N.-B., 55 pommes de terre.
Québec, 2 pommes de terre,.
Ontario, 2 de peches, 1 céleri, 4 raisin, 2 prunes, 13 

fruits mélangés, 5 fruits et légumes mélangés, 1 
oignons.

C.-B., 1 poires.

Attention Particulière

PRIX SPECIAUX 
pour fins agricoles

ECRIVEZ-NOUS

STANDARD MME COMPANY LIMITED
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Rapports Télégraphiques officiels sur 
les marchés de

" LE 20 SEPTEMBRE, 1928.

PREMIÈRE 
ITIONS
ixposition Centrale du Canada, U

upeau de toute race à l'Exposition 
s. L'écusson de Prowse Bros, pour 
ttetown, I.-P.-E., a été justement

agné le titre de “race 4 pour cent", 
■apport No 19, démontre que 463 
de 305 jours, donnant à l'épreuve 
génisses Ayrshire se sont qualifiées 
our cent de gras.
lée avec la production. Permettez- 
. Pour renseignements, adressez-

' ASSOCIATION

MONTREAL.
Commerce bon. •
Pommes Gravenstein de N.-Ecosse, 

No 1, baril......................................Me à km
Pommes Gravenstein de N.-Beosse,
No 2, baril.. ...... ............ ..... 4 75 a 5.00
EkaosEptc . %
Pommes de terre nOuvenles de N.-B., 

sac de 80 Ibe.. . . ....................... 75 a eg
Bluets de Quebec, pinte...........  20
Pommes de terre nouvelles de Que-
208885: de QuOec, panier . : r /ee\ 1 26 
wrrrcermmee a : 1.88 8128 
ce. E ‘s 

cent-- Xi s 

Pommes Duchesse de Quebec, No 1, 
baril................ .........................

Pome Duchesse de Québec, No 2, 
Pommes Duchesse domestiques, 

baril................................... .
Pommer Duchesse de Québec, No 1, 

Pommes Duchesse de Québec, non 
we sema.." 78.B8t ts 
Fommnes Walro Tove. "Ai’nthr: IS
Pommes Alexandre, No 1, baril........  5.50
Pommes Alexandre, non triées, baril. 2.00

compte que l’instruction agricole est le 
fondement d’une bonne exploitation, 
l’organisation systématique et ration­
nelle en est la suite nécessaire ; qù’enfin, 
l'organisation coopérative syndicale ou 
en sont les garanties de succès. On a 
trop longtemps, en effet, considéré 
l’instruction agricole à tous ses degrés 
comme un bagage superflu, d’aucune 
utilité pratique. Pour réussir en agricul­
ture, on s’imaginait trop qu’il suffisait 
d’avoir une bonne paire de bras et un 
courage à toute épreuve. Oui, si le culti- 
vateur est condamné à mener toute sa 
vie une existence de mercenaire, sans 
autre espérance que de travailler tout 
juste peur manger, se vêtir et se loger, 
lui et sa famille; non, si le cultivateur 
est appelé à se faire une place aussi 
enviable que n’importe quelle autre 
situation sociale au grand soleil du bon 
Dieu, en vivant dans une honnête aisan- 
ce, qui ne peut pas être comprise au 
même sens que l'aisance d’il y a 50 ans, 
et en étant capable d’assurer à sa posté­
rité, plus souvent nombreuse qu’autre- 
ment, une place enviable dans la so­
ciété contemporaine.

H nous restera à résumer les impres­
sions que nous avons rapportées de 
l’étude de la question agricole, au point 
de vue social et religieux. Ce que nous 
ferons dans une prochaine causerie.

St-Hyacinthe
$ (Suite dé la page 765)

à ces besoins de ''l’agriculture indus- 
trielle" de nos temps Manque de fer­
tilité du sel initiale ou provoquée, par 
le déboisement de lots impropres à la 
culture ou par une culture routinière 
exportant chaque année d’un sol origi­
nairement fertile des quantités conside- 

g râbles de principes fertilisants sans resti­
tution ; individualisme déconcertant pour 

i beaucoup decultivateurs, qui fait que, au 
lieu de se grouper, comme M. le Chanoi­
ne Allaire, Aumônier diocésain de L’U. 
C. C., citait l’exemple de quelque vingt 
Belges, venus aux Etats-Unis, dans des 

, Coopératives d’Achat et de Ventes, ou 
des organisations professionnelles puis- 

5 santés, ils s’isolent pour devenir le jouet 
du premier exploiteur venu pour ensuite 
pleurer et se lamenter avec « refrain 
toujours ancien et toujours nouveau: 
“C’est la faute au Gouvernement!” 
(car ce n’est pas tout de produire, même 
économiquement, il faut pouvoir tirer 
parti de ses produits et c’est par l’orga- 

s • nisation que ce résultat sera obtenu.) 
— Manque, enfin, de confiance dans les 
" techniciens dévoués mis au service de la 

s classe agricole et qui par leur enseigne-, 
ment et leurs démonstrations pratiques 
ont prouvé grandement leur utilité. 
Voilà les causes qui font que trop de 
fermiers périclitent sur leurs fermes.

Du coup, les remèdes ont été pré- 
i «entés sous la forme la plus pratique et U plus utile: Organisation coopérative, 

et syndicale des cultivateurs: systèmes 
rationnels de culture et donc, foi pleine 
et entière de même que docilité parfaite 
à suivre tes enseignements des techni­
ciens. Mais pour appliquer ces remèdes, 

a ilfaut sortir de soi. laisser sa personnalité 
pour faire partie d’un tout bien organi­
sé et, vous me passerez l’expression: 

th “remplacer la vieille clanche de porte 
sur laquelle l’arrière grand-père avait 
posé te pouce, il y a 50 ou 100 ans, pour 
ta remplacer par une poignée plus neuve 
et plus moderne, parce que plus com­
mode et plus rapide dans ses meuve- 

roun L’ASTHME 
et h fièvre des foins
Comment soulager les pires attaques, 

oue méthode étonnante par son efiet merveilleux
ESSAYEZLA GRATIS

Si voussouffrez de ces terribles attaques d‘ Aeth - 
me ou de Fièvre des Foins ; si vous étouffer comme 
si chaque respiration devait être la dernière, ne man- 
goer pas décrire immédiatement à h Frontier 
Asthma Co. peer un ensai gratuit d’une méthode 
remarquable. Qu’importe ou vous viviez et que 
vous *Ntm aucune confiance dans les remèdes, 
éoriver pour voue procurer un essai gratuit. Si vous 
ner souffert toute votre vie, si voua area inutile- 

’ ment mit appel à la science pour enrayer ces terri- 
Mes attaques d’Asthme, si vous Etes découragé sane 
espoir, écrives pour voue procurer cet essai gratuit.

Cest de soul moyen de savoir ve que le -progrès 
moderne peut faire pour vous, en dépit de tous vos 
désappointements passés dans vos efforts pour vous 
déburruseer de l’Asthme. Done demand icwtansai 
gratuit. Demander-le tout de suite. Cette, annonce 
est publiée afin que tous ceux qui souffrent de 
T Asthme | vissent profiter de cette méthode pro- 
aressive. Essayer d’abord le traitement gratuit qui 
set maintenant reconnu par des milliers de person- 
mes comme le plus grand bienfait de toute leur vie. 
Envoyer h coupon aujourd’hui. Nattendes pas.

COUPON Draa onarurr
FRONTIER ASTHMA OCX
#" "or gak.."R.‘T "”= 

210. lew tit. * votre methode * 

-------------------------------------- C.N.R. Joliette, - Que.
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Essayez-le d'après notre offre 
de “remboursement d’argent’!

MAGIC 

baking 
powder

Dem 
ECHAI
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au
MILBURN

HEART ’

traite que je demande aujourd’hui, 
l’hospitalité si généreusement accordée 
par Cousine Avette. . . et vous prions de 
croire à notre profonde estime.

Chapeau très bas—Lys des Champs— 
Je vous fais des excuses, si la verve m’a 
jo ic le tour. . de faire de la peine à quel- 
qu’un . J’ai reçu avec plaisir vos yeux 
doux. . . comme un gage de pardon dont 
le vieux grognon est reconnaissant.

Et puis, il y a aussi: "Si le chapeau ne 
nous va pas!... on le laisse à l’étalage!” .

A tant et tant d’autres, il allait comme 
la robe trop courte sous les joues trop rou­
ges!. . .

Tant mieux si vous avez une bonne 
maman. . . conservez-la, il en est tant d’au­
tres à qui ne pourrait convenir l’épithète.

Laissez-nous dire aussi, chère cousine: 
Si notre Lys des Champs a fait choix d’un 
ouvrier, comme réalisation de son idéal de 
jeune fille, c’est peut-être que l’élu occupe 
une position élevée; qu’il porte haut, tête 
Gère vers le firmament gris de bleu comme 
les yeux où se mire son âme, la sentimen­
tale cousine.

Permettez-vous une remarque, cousine? 
Vous avez écrit. “Jesuis courageuse", c’est 
donc que vous sentez la différence et donc 
le danger de la situation!...

Le rêve vrai ne serait-il pas d’amener 
ensuite l’époux conquis qu’on devine dou

7 POUR TOUTES
VOS euissonsemploue

LA POUDRE 
A PATE 
MAGQUt 
Fabriquée en Canada — 
Ne contient pas d'alun I.

De Armand Longcham 
très heureux de venir vous 
prime que vous m'avez e: 
plaisir pour toute la fam 
arrive. Les jeunes cherch 
blêmes et devinettes. Les t 
rêt le feuilleton et se reni 
produits de la ferme, mêm 
à la Coopérative Fédérée, 
étant abonné par ici, on ne 
d propagande. Mille mer

comme elle en avait elle-même prises avec 
d’excellents résultats après une sérieuse 
opération.

“j’en pris et quelque temps après un 
médecin vint m’examiner pour une assu- 
rance-vie et déclara que je n'avais rien 
au cœur”.

Les Pilules Milburn pour le Cœur et les 
Nerfs se vendent 50 sous la boite chez tous 
les pharmaciens et les détaillants, ou elles 
vous seront envoyées directement par la 
malle sur réception du prix par la T. 
Milburn Co., Limitée, Toronto, Ont.

Allez aujourd’hui même chai votre pharmacien 
Demandee-lui un traitement complet de Levain 
Ferruginé. Si vous n'etes pas enchante des prompts 
résultats obtenue, faites- voue remettre votre argent 
S'il ne voue eet point commode d'acheter du phar­
macien, envoyer *1.28 à la Ironized Yeast Cos

Fo ri Erle. Ontario, Dealt 144KK.

27 SEPTEMBRE 1928

Elle avait le coeur 
si faible qu’elle était 

obligée de garder le lit
Mme F. Wilson, Lethbridge, Alta., écrit 

"Mon cœur était très faible et je fus obli­
gée de garder le lit pendant cinq semaines.

“Ma tante me conseilla de prendre des 
Pilules Milburn pour le cœur et les nerfs

GOITRE Ers&mmA-“Mh=FE 
Remede sur et simple envoie loue de- 
tails GRATUITEMENT. Alice May, 
Box 12 AT-Windsor, Ont.

L’exode des campagnes
Résumons le beau travail de M. l’abbé Bilodeau, Missionnaire 

colonisateur, sur la désertion des campagnes et les causes de cet exode:
“Autrefois, ce fut l’inaccessibilité des terres défrichables aux fils 

de cultivateurs. Les terres appartenaient aux marchands de bois et 
les terres de la Couronne ne pouvaient pas.être ouvertes, il n’y avait 
pas de chemins pour s’y rendre. Les premiers colons du Lac St-Jean 
durent faire le trajet à pied de Québec jusqu’à ces régions? Nos grands 
pères ont fait 25, 30, 40 ou 60 milles à pied avec 100 ou 200 livres de 
bagage sur les épaules pour aller prendre des lots à défricher sur les­
quels ils ont pu élever leurs familles”.

Les causes n’ont guère changé depuis. Si notre peuple quitte 
les campagnes, c’est que les chances d’établissement rural sont encore 
trop mauvaises pour les fils des familles nombreuses. Il n’y a pas de 
place dans la paroisse natale, les terres y sont trop chères; parvenus à 
une certain âge, les fils se disent: Moi aussi je cours ma chance. Or la 
chance courue aujourd’hui n’est pas toujours une chance pour le pays.

Aujourd’hui il y a des terres ouvertes à la colonisation, il y a des 
secours donnés aux colons, et ces terres se prennent; mais pour prendre 
des lots colonisables il faut s’éloigner au moins à 12 milles et même 
davantage du chemin de fer. Et pour peu que les chemins se fassent 
attendre, la vie n’est pas facile? Nous ne pouvons pas exiger des fils 
et des filles de cultivateurs, l’héroïsme que les circonstances ont exigé 
de nos ancêtres. Les temps sont changés et les sacrifices qui parais­
saient presque normaux autrefois, vu les conditions delà vie ordinaire, 
ne sont plus acceptables aujourd’hui.-

Une autre cause de l’exode des campagnes, c’est l’ignorance des 
bonnes méthodes qui rendent l’agriculture payante et des conditions 
dans lesquelles la production pourrait apporter plus de revenus. C’est 
l’individualisme des agriculteurs qui hésitent à mettre leurs intérêts 
en commun. Il faut ajouter le mépris ou plutôt l’indifférence des culti­
vateurs vis-à-vis l’étude et la lecture des écrits qui se rapportent à la 
culture de la terre.

La formation à l’école s’est faite déracinante. Les classes diri­
geantes se sont trop éloignées des intérêts de la classe rurale. Il y a 
eu trop d’écoles commerciales et pas assez de collèges d’agriculture.

La vie à la campagne devient aussi un peu trop morne pour l’acti- 
vité juvénile, il aurait fallu s’efforcer d’en interrompre la monotonie. 
Pour être pratique, il faut tenir compte des exigences modernes, ce 
qui veut dire que l’on doit réagir contre le courant de la vie trépidante 
qui déborde des villes sur la campagne, mais qu’il est impossible de 
ramener à un passé irrémédiablement désuet, une population qui a 
goûté à la vie moderne. C’est ainsi que la petite industrie disparue 
de nos campagnes ne saurait y revenir sous la même forme, il faut la 
rajeunir.

′ On ne convaincra pas la jeune fille moderne, même à la campagne 
et même sur semaine, à porter les robes de flanelle d’autrefois. Il faut 
réagir contre la manie actuelle de tout acheter chez le marchand, 
mais ne nous faisons pas trop rétrogrades si nous voulons que nos con­
seils soient suivis. Un peu de cordonnerie, de couture, de tricotage, 
de cuite de pain à la maison, constinuerait une économie trop souvent 
oubliée.

C’est dire qu’il y a des défauts chez nos gens qu’il faut combattre. 
Ces défauts rendent l’établissement des enfants plus difficile, et les 
compromettent souvent Nous donnerons la semaine prochaine le 
remède que préconise M. l’abbé Bilodeau.

A Lys des Champs
Chère Cousine, •

Votre dernier billet à M. P. nous est 
passé sous les yeux avec un retard d’une 
quinzaine. . . il faudra lui pardonner, 
n’est-ce pas, s’il dépasse la huitaine de 
convention pour les réponses.

Aussi bien—le vieux cousin est un peu 
mal à l’aise: tant de fois cousine Avette a 
mis de côté des articles beaux et nécessai­
res, instructifs, pour céder la place qui est 
sienne... . à cette société de jolies cou­
sines. .. et seul. Vous savez!... Seul. . . 
sans final. Je suis un cousin, tout court.

C’est donc avec une promesse de re-

Satisfaction 
garantie ou, 

argentremis.

EPILEPSIE
Pour être libérer rapidement et définitivement 

de cette terrible affliction prenez le remède do­
mestique de renommée mondiale de Trench con­
tre l’épilepsie et les crises. Plus de 35 ans de 
succès. Recommandé par des milliers de person­
nes. Découpez et retournez cette annonce aujour­
d'hui pour recevoir le livre gratis.

TRENCH’S REMEDIES, LIMITED.
Dept. 87. 79 rue Adélaide-Est, Toronto.

Rio à vendre

La plus parfaite imitation an Monde
Vous pouvez être “orgueilleux possesseur de 

cette radieuse pierre ABSOLUMENT GRATIS.
Le Diamant AMERICAIN est la plus parfaite 

imitation du diamant au monde. Comparez-le 
avec un diamant de $100.00,si vous pouvez trosver 
la différence, retournez-le.

Vous risquez pas un aou. ENVOYEZ SEU- 
LEMENT 10 cts dans une enveloppe, pour nous 
aider à payer les frais Temballage et d'expédition. 
ABSOLUMENT RIEN DE PLUS A PAYER.

Le Diamant AMERICAIN 1 karat, vous ocra 
envoyé la même journée sans autres frais.

Profitez-en. Cette annonce ne paraîtra peut- 
être plus.

Un seul à chaque client Timbres acceptés

CANADA DIAMOND C° REG
• Chambre 311—251 St-Joseph Québec, P. Q.
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CHEZ NOUS

Remplissez les vilains creux 
avec de la chair solide

Les nouveaux Levain et Fer vous donnent 
des livres de poids en trois semaines 
seulement—ou vous ne payez rien.

Par tout le paye, 
hommes et femmes sont 
étonnés des effets pres­
que magiquesdu Levain 
Ferrugineux. Après un 
simple traitement—des 
corps maigres et faibles 
sont ramenés à l'état 
normal en poids et for­
ce. La chair est ronde 
et ferme. Les creux 
sont remplis. Les yeux 
brillent. La peau re­
devient satinée avec 
tout le charme de la 
jeunesse. Comment 
cela se fait-il T

Le Lévain et le Fer 
ont toujours été consi­
dérés par la science 
médicale comme les 
deux plus grands corps 
dans la construction de 
la chair et du sang. 
Ils contiennent ces élé­
ments essentielles qui 
donnent à la chair sa 
fermeté, corrigent la 
peau et les troubles di­
gestifs et enrichissent 
le sang. Le Levain Fer­
rugineux contient ces 
deux ingrédients sous 
une forme hautement 
concentrée, qui donne 
des résultats en moitié 
moins de temps que 

orsque le fer et le levain sont pris séparément.
Le Levain Ferrugineux vous donne tout le 

bénéfice des éléments reconstituants contenus dans 
les diverses huiles nauséabonde s sans déranger 
l'estomac.

11 est donc bien naturel qu’après avoir pris un 
simple traitement de Levain Ferrugineux vous cons­
tatiez une amélioration étonnsule dans votre santé, 
votre apparence et vos dispositions. Ia peau perd 
son apparence jaune, ses vilains boutoos et autres 
éruptions, vous ajoutes à votre poids des livres de 
chair solide et l’action de votre digestic 1 et de vos 
intestins est merveilleusement améliorée.

Pourquoi donc avoir un corps décharné et faible, 
qui paraît n'avoir jamais connu ure nourriture 
suffisante ? N'allez pas dans la vie avec une vilaine 
peau. Prenez le Levain Ferrugineux. Jolies tablet­
tes faciles à prendre. Sans danger pour personne; ne 
contiennent point de drogues malfaisantes

LE BULLETIN DE
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SI vou.
Vous êtes-vous, pai 

question: “Que devi 
n’avais point Dieu?”

A certains jours, on I 
oublier Dieu; le mon 
bruit dans l’âme dev 
publique, que cette âr 
la voix douce et preni 
cœur quand tout fait 
se tait quand elle a tro 
lé sans qu’on ait daign

Quand la joie enivn 
ture remplit le cœur, 
ment Dieu; on lui fen 
de renoncer à son ciel, 1 
soubresauts de plaisi 
appelés: bonheur.. .

Mais aux-jours doul 
sombres, aux jours de 
viendriez-vous, enfants 
tiez Dieu dans son cie 
tabernacle, dans votr 
Que deviendriez-vous, 
pas même la consolati 
une église où vous pu 
aller verser des larmes 
pii es par Celui près 
versez?.. .

Dans tousles temps, 
Russie et au Mexiqi 
d’arracher Dieu de l’â

On n’a jamais réussi 
jamais, parce que Die 
du pauvre, du délai 
détresse.

Les hommes souve 
connaissent. Dévouez 
vie à une personne, à 
ne rencontrerez, le ph 
gratitude.

Dieu seul ne fait j ai 
qu’il est la justice mêi 
des affligés, l’espoir 
que le monde mépris 
des incompris et des i

Rappelez-vous... 
heure douloureuse 
moment de cruauté 
vint d’appesantir sur 
cauchemar. Tout se 
autour de vous... Q 
venu alors, si vous n’; 
Dieu près de vous?..

Tout passe, tout 
comme le resté.

Enfants, méditez bi 
nous continuerons ci 
maine prochaine.

]"000 Veritable, 
1 SEULEMENT Diamant

11 I’ll Américain 
f A As) Rien de plus a (tes. PAYER

Les Graines : 
soigneusemen 
parmi les • 
sclentlûquem 
fournir, dans 

portions voulues, un régi 
faitement balancé. A tous 
ont des oiseaux, noua of 
généreux échantillon de 
Brock pour oiseaux et u 
de “Regal” Brock, ce me 
tonique pour oiseaux - 
n’avez ou à les demande

COUPON D’ECHAN 
Cher Monsieur: Veuilles 
paquet échantillon de G 
Brock pour les oiseaux. 
Nom.....................................  
... .............................................

Nicholson & Bree a, L

de force et d’adresse à cette vie des champ 
où votre départ fera vide.

Autrement, ce serait un vol à la campa­
gne, une désertion du poste assigné par la 
Providence. On vous devine intelligente et 
compréhensive des devoirs de la femme, 
vous serez: vraiment canadienne, on ne 
s’y trompe pas, et l’Ouvrier, qui a sûre­
ment parmi ses ancêtres des fils de la 
Terre, à la Culture de la Terre sera rendu!

Bravo, chère Lys des Champs. La noce 
se fera-t-elle avant la Noël ?

Et. . . en serait-il, celui qui signe.
M. P.

ABONNEZ-VOUS 
au JOURNAL MENSUEL de 

BRODERIE-MUSIQUE

VENNAT
25 CENTS PAR AN 

3770, St-Denis, -:- Montréal 
NUMERO SPECIMEN 5 CENTS

t SECTION FEMININE LE FOYER, L’ECOLE as 
=====-=============================================================x==V===-

A la Semaine Sociale

ADRESSEZ

A. A. EMOND
8 ROBERVAL, QUÉBEC, CAN.

1 L'Enfant Jésus
NOUVEAU MODÈLE EN OR 1-10, 10 KARATS. 

HAUT RELIEE ARTISTIQUEMENT GRAVÉ.

GARANTIE POUR 20 ANS.
Commandez aujourd'hui, envoyez la 
grandeur de votre doigt avec un bon de 
poste. Noris expédions aussi C. O. D., 
98 cts. plus 18 cents pour les.frais.

CHAPELET GRATIS.
Envoyez votre commande aujourd'hui et 

P nous vous enverrons avec. votre Bague 
un joli chapelet en perles de couleurs, 

monture en. gold filled.

LE BULLETIN DE LA FERME
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■le d'après notre offre 
boursement d’argent’!

Demande^
UN ECHANTILLON GRATUIT 
ide Graines Brock 
• pour Oiseaux

MILBURNS 
HEART . 

NERVEP/LUSA

d’hui même chez votre pharmacien 
un traitement complet de Levain 
ou» n’êtes pas enchanté dee prompte 
us, faites- voue remettre votre argent 
6 point commode d’acheter du phar- 
ez $1.25 à la Ironized Yeast Co.s 
rio. Desk 144KK.

N
i

De Armand Longchamp, St-Isidore.—Je suis 
très heureux de venir vous remercier pour la jolie 
prime que vous m’avez envoyée. C’est un vrai 
plaisir pour toute la famille lorsque le Bulletin 
arrive. Les jeunes cherchent à résoudre les pro- 
blêmes et devinettes. Les autres suivent avec inté­
rêt le feuilleton et se renseignent sur le prix des 
produits de la ferme, même pour faire des achats 
à la Coopérative Fédérée. Presque tout le monde 
étant abonné par ici, on ne peut pas faire beaucoup 
d: propagande. Mille mercis.
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lit le coeur 
ble qu’elle était 
gée de garder le lit 

rilson, Lethbridge, Alta., écrit 
était très faible et je fus obli- 
r le lit pendant cinq semaines. 
: me conseilla de prendre des 
jrn pour le cœur et les nerfs

n avait elle-même prises avec 
résultats après une sérieuse 

et quelque temps après_un 
t m’examiner pour une assu- 
déclara que je n avals" rien

3 Milburn pour le Cœur et les 
lent 50 sous la boite chez tous 
ens et les détaillants, ou elles 
envoyées directement par la 
éception du prix par la T. 
, Limitée, Toronto, Ont.

Vous êtes-vous, parfois, posé cette 
question: “Que deviendrais-je, si je 
n’avais point Dieu?”

A certains jours, on peut, à la rigueur, 
oublier Dieu; le monde fait tant de 
bruit dans l’âme devenue une place

H

4
4

,*
3s
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publique, que cette âme n’entend plus 
la voix douce et prenante qui parle au 
cœur quand tout fait silence, mais qui 
se tait quand elle a trop longtemps par­
lé sans qu’on ait daigné l’entendre.

Quand la joie enivre, quand la créa­
ture remplit le cœur, on oublie facile­
ment Dieu; on lui ferait même l’injure 
de renoncer à son ciel, pour ces quelques

gfrrT) T Une dame qui essa-1 KEzcsowrenenein u*
Remede sur et simple enveie tous de- 
tails GRATUITEMENT. Alice May. 
Box 12 AT-Windsor, Ont.

ENIGME
Tantôt beau, tantôt laid, je plais et je fais peur. 
Je ne suis rien du tout, et je suis toutes choses; 
Bien souvent véritable, et bien soi ve it trompeur, 
Je suis toujours sujet à des métamorphoses. • 
J’évanouis sans mal et je parle sans voix, 
Je vais chez les bergers, je visite les rois, . 
Et je donne aux amants d’heureuses aventures.
Savant magicien j’instruis les curieux, 
J’emprunte en un moment cent sortes de figures: 
Mais on ne me peut voir qu’on ne ferme les yeux

E.-C. St-Pierre, 1. O.—J'ai très bien connu les 
personnes que vous nommez. J’entends encore du 
lutrin la voix de stentor du père Pierre Leclerc. 
Plus d’un demi-siècle s’est écoulé depuis. Comme 
e temps—et les hommes aussi—passe vite!

(Suite à la page 777) ,

JEUX D’ESPRIT
Nous donnerons toujours, quinze jours après 

publication des devinettes et énigmes, les noms de 
ceux et celles qui nous enverront les solutions 
justes. Prendront part au tirage de prix de valeur 
toutes les solutions justes reçues jusqu’au lundi 
8 octobre au matin.
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moins de temps que 
t le levain sont pris séparément.
Ferrugineux vous donne tout le 

éments reconstituants contenus dans 
tuiles nauséabondep sans déranger 

bien naturel qu’après avoir pris un 
ent de Levain Ferrugineux vous cons- 
lioration étonnaule dans votre santé, 
se et vos dispositions. Ia peau perd 
jaune, ses vilains boutous et autres 
s ajoutes à votre poids des livres de 
l’action de votre digestic 1 et de vos 
erveilleusement améliorée.
ne avoir un corps décharné et faible, 
voir jamais connu une nourriture 
allez pas dans la vie avec une vilaine 
le Levain Ferrugineux. Jolies tablet- 
ndre. Sans danger pour pers onne ; ne 
int de drogues malfaisantes.

Comment aimez-vous mon 
Nouveau Chapeau?

Le choix en fut difficile, Hallam en avait 
tant, et de si charmante et de si jolis....

Comme de raison, vo s ne pou riez 
me décider à porter autre chose que les 
vêtements Hallam, aussi longtemps 
que le style et la qualité continueront 
à être ce qu’ils ont toujoursété. Je 
trouve que mes chapeat x, mes robes 
et manteaux sont justement du 
style correct et les mêmes que 
ceux d portés dans les principaux 
centres de la mode et les gran­
des villes.

Et les prix sont si bas que | 
j’aj épargné un bon montant 
chaque année sur ma garde- I

Vot $ devriez vraiment écriré 
aujourd’hui pour le

LIVRE
DE MODES DE

ez les vilains creux 
le la chair solide
x Levain et Fer vous donnent 
de poids en trois semaines

;—ou vous ne payez rien.
Par tout le pays, 

yaes hommes et femmes sont 
faite étonnés des effets pres- site que magiquesdu Levain 
Y.3 Ferrugineux. Après un 
re simple traitement—des

1 RR=RR==~xP~=====================================
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SI VOUS N*AVIEZ PAS DIEU!...

H
P

*BP 
te

soubresauts de plaisir, menteusement 
appelés: bonheur...

Mais aux-jours douloureux, aux jours 
sombres, aux jours de larmes, que de­
viendriez-vous, enfants, si vous ne sen­
tiez Dieu dans son ciel, Dieu dans son 
tabernacle, dans votre âme, partout? 
Que deviendriez-vous, si vous n’aviez 
pas même la consolation de rencontrer 
une église où vous puissiez, librement, 
aller verser des larmes, qui seront com- 
pii es par Celui près duquel vous les 
Versez ?.. .

Dans tous les temps,—de nos jours en 
Russie et au Mexique,—on a essayé 
d’arracher Dieu de l’âme du peuple.

On n’a jamais réussi et on ne réussira 
jamais, parce que Dieu est le seul appui 
du pauvre, du délaissé, de l’âme en 
détresse.

Les hommes souvent oublient, mé­
connaissent. Dévouez-vous toute votre 
vie à une personne, à une œuvre, vous 
ne rencontrerez, le plus souvent, qu’in- 
gratitude.

Dieu seul ne fait jamais défaut, parce 
qu’il est la justice même, la consolation 
des ‘affligés, l’espoir suprême de ceux 
que le monde méprise, la récompense 
des incompris et des méconnus.

Rappelez-vous.. . tel jour.. cette 
heure douloureuse et amère.. . ce 
moment de cruauté et d’angoisse qui 
vint d’appesantir sur vous comme un 
cauchemar. Tout semblait s’effondrer 
autour de voùs... Que seriez-vous de­
venu alors, si vous n’aviez pas eu votre 
Dieu près de vous?...

Tout passe, tout finit, l’injustice 
comme le reste.

Enfants, méditez bien ce qui précède, 
nous continuerons cet entretien la se­
maine prochaine.

Grand-Papa.

corps maigres et faibles 
sont ramenés à l’état 
normal en poids et for­
ce. La chair est ronde 
et ferme. Les creux 
sont remplis. Les yeux 
brillent. La peau re­
devient satinée avec 
tout le charme de la 
jeunesse. Comment 
cela se fait-il ?

Le Levain et le Fer 
ont toujours été consi­
dérés par la science 
médicale comme les 
deux plus grands corps 
dans la construction de 
la chair et du sang. 
Ils contiennent ces élé­
ments essentielles qui 
donnent à la chair sa 
fermeté, corrigent la 
peau et les troubles di­
gestifs et enrichissent 
le sang. Le Levain Fer­
rugineux contient ces 
deux ingrédients sous 
une forme hautement 
concentrée, qui donne 
des résultats en moitié

Les Graines Brock sont des graines 
soigneusement préparées, choisies parmi les meilleures variétés et scientifiquement mélangées pour guonooie===Eac" 

Ftec) 

ïSS’.fflite vous hi 
—COUPON D'ECHANTILLON GRATUIT- 
Cher Monsieur: Veuilles m'envoyer gratte, un 
grSex" sonentulool.ceacretnes •* do "Reg"" Nam.::...........................................  
nenoiëë" * Brsësisndszënevündsore", ■

N NEZ-VOUS
URNAL MENSUEL de

)ERIE--MUSIQUE

■NNAT
CENTS PAR AN

•Denis, -:- Montréal
RO SPECIMEN 6 CENTS

Pourquoi Êtes-vous Souffrant? .
Les impuretés dans le système sont la cause 

de la plupart des maux communs.
Ces impuretés ne peuvent être expulsées que lorsque 

les organes sont en bonne condition. Le

NOVORO
Du DR. PIERRE 

a la réputation d'agir sur ces organes, les aidant à rejeter les matières 
empoisonnées, et inutiles.

La Première Bouteille Prouvera Son Mérite. C'est un vieux 
remède herbeux ne contenant que ce qui fera du bien au système.

Ne le demandez pas aux droguistes, il n’est fourni que par des 
agents spéciaux. Pour plus de renseignements, adressez-vous A 

DR. PETER FAHRNEY & SONS CO.
2501 Washington Blvd. CHICAGO, ILL.

(Délivré libre de tous droits au Canada.)

Cherchez le roi, dont le cavalier ravit 
l’enfant.

DEVINETTE
Quand j’ai mes quatre pieds, je ne vais 

que sur deux.
Coupez-moi le premier, sans peine on peut 

l’abattre. .
Je n’en ai plus que trois, et je marche sur 

quatre.
Allons, ami lecteur, devine si tu peux.

Jean-Paul Marcotte, Amos.

Jalon
Il contient 56 pages ei pli s de 300 \ 

illustrations Ges plus nouvelles et populai- 
res moces de Paris, Londres et New-York, 
en fait de 
Manteaux, Robes, Bas, Sous-VStements, 

Ensembles, Manteaux de Fourrure 
et à si bas prix, grâce à cette méthode de vente 
directe au client par la poste.

livre G R ATI 6 Hallam Mail Order Corpn., Limited
EST — ■ $ 670 Hallam Building, TORONTO

N’OUBLIEZ PAS! ECRIVEZ AUJOUD’HUI! Etablie depuis plus d'un tiers de siècle.

est un
Agréable 

Passé-temps
No. 1191 Set de chambre en 

couleur. Couvre-lit patron à tra­
cer entre 25c, toilette 15c. Au fer 
chaud centre 50c, toilette 20c. 
Tout étampé rouleau à même 
212 x 2 2-3 verg sur coton jaune 
suivant qualité $2.00 et $2.65, 

| sur coton blanc $4.25.
Coussin patron à tracer 20c 

perforé 40c, au fer chaud 30c 
Etampé sur coton jaune ou molle 
de couleur 35c. Rideaux patron 

I à tracer 20c perforé 50c, au. fer 
I chaud 35c- Tout étampé 18 x 72 
I pes sur coton jaune $1.25. Sur 

coton blanc $1.75.
On peut se procurer les dessus 

et set vanité assortis à ce modèle.
Papier carbone bleu 7c, 15c et 

25e. Blanc 7c et 15c. Rouge 7c.
Catalogue de Broderie 35e 

Revue Mensuelle de Broderie et 
Musique 25c l’abonnement par an
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Vos Vête
paï Mae 7

Des résultats par- ir 
faits ne sont possi- " 
blés qu’avec les vé- 
ritables et indélé- I 
biles teintures Dia- 9 
mond, l’étalon de­
puis 50 ans. Exi- 
gez-les et épargnez- A 
vous des désap- ■ 
pointements. CeLA 
sont de véritables 
teintures, les même 
ployées quand le t 
Elles sont si faciles 
velles couleurs appai 
magie par-dessus les 
nées. Vingt millions 
par année démontre

Mon nouveau livre 
“Color Craft’’ donn 
moyens d’épargner d 
vêlant vêtement et d 
tis. Demandez-le 
Martin, Dept. F-15 
Windsor, Ont.

N’enviez pas à 
une autre femme 
son habileté à pa­
raître attrayante et 
à la mode avec 
moins que vous pos­
sédez. Apprenez 
son secret. Donnez 
une nouvelle beau­
té et variez vos 
robes par la magie 
rapide de la tein­
ture à la maison, 
qui permet de don­
ner la couleur ou la 
nuance désirée.

Le 
Cl

VEI 
VARIQI

Aucune personne s 
souffrir de dangereu 
ou de veines gonflée 
du cou de pied ou 
peut si facilement st 
quelle pharmacie bic 
huile guérissante : 
trante.

Un Simple Trait 
Donne des Ré:
Demandez à voir 

teille originale de 
Emerald de Moone 
et soir sur les vein 
gentiment en monta 
que c’est dans ceQ 
circule.

Dans des centaine 
rald de Moone a a 
béni. Proeurez-rou 
jourd'hui. Elle est ' 
tes, Bobos anciens 
inquiétants d'Eczém

Vous aurez compl 
argent vous sera de 

HUILE
de M
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BUREAUX DES BILLETS
30 RUE ST-JEAN — Téléphone 2-0093 

CHATEAU FRONTENAC — Téléphone 2-1840 
GARE DU P. LAIS — Téléphone 2-0663 

C.-A. LANGEVIN, Agent Général, Gare du Palais,Qué.

Nouvelle Beauté
. - powr

Vos Vêtements
pai Mae Martin

/
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Causerie de grand-papa
(Suite de la page 775)

SOLUTIONS DES JEUX D'ESPRIT PARUS LE 
13 SEPTEMBRE

CASSE-TETE du 13 septembre.—Ont trouvé 
la solution juste: Frédéric Gauthier, Ste-Véronique; 
Jacqueline Gill, St-Thomas Pierreville; Isabelle 
Pelletier, Blanche Pelletier, Berthier (en bas); Roi. 
Melançon, Ste-Marie Salomé; Gabriel Rivard, 
St-Ubald; Théodora Charron, Brodeur; Mme Na­
thalie Labelle, Wakefield; Marie Michaud, St~Juste , 
du Lac;. Mme Euchariste Beaulieu, Notre-Dame 
du Lac; Rose Manseau, St-Elphège; Jean-Paul 
Marcotte, Amos; Bernadette Laflamme, Buckland; 
Marie-Ange Gagnon, St-Nérée; Adélard Archam­
bault, L’Epiphanie; Cécile Bourbonnais, Eastman; 
Gilberte Kontaine, St-Malo d’Auckland; Pauline 
Lemay, Lotbinière; Juliette Morin, St-François 
Sta.; J.-R. Belzile, St-Fabien; J.-Félicien Bois­
vert, St-Elphège; M me Achille Proteau, St-Sébas- 
tien; Gédéon Bélanger, Rivière Boisclair; 
Simonne Ouellet, Lamontagne; Exilia Fontaine, 
inst.; St-Malo d’Auckland; Léonide Vaillancourt, 
Compton; Lucinda Bordeleau, St-Stanislas; 
Florida • Gingras, St-Augustin; Marie-Ange Ber- 
geron. St-Samuel, Horton; Rosa Bergeron, Ste- 
Ursule; Raymonde Dubue, Ste-Philomène; Benoit 
Michaud, Price; Georgette Gouin, St-Zénon; 
Dolores Leduc, Thurso; Charles-Edouard Tré- 
panier, Princeville;Léo Chartrand, North Nation 
Mills; Ninette Crevier, St-Elphège; Denise Lefeb- 
vre, Portneuf; Annette Brien, St-Roch l’Achigan; 
Lauréat Gamache, Rumpelville; Annette Asselin, 
St-Pierre, I. O.; Donat Labarre, Aston Jonction; 
Marie-Blanche Duval, St-Roch de 1’Achigan; 
Rachel Hardy, St-Basile Station; Gabrielle Des- 
coteaux, St-Célestin; Marcelle Hébert, Lucienne 
Morin, Thérèse Bourgeois, Lucie Bourgeois, Marie- 
Paule, McMahon, Marcelle Carignan, Fernande 
Carignan, St-Célestin; Yvette Gaudet, St-Céles- 
tin; Marie-Ange Boisjoli, Arthabaska; Bertrande 
Marseille, Ste-Elisabeth; Georges Larivière, 
St-Zacharie; Imelda Corriveau, St-Vallier; Antoi­
nette Gagnon, St-Eugène Lamartine; J. Bouvet, 
Esther Bouvet, Madeleine Bouvet, St-Grégoire; 
Thérèse Lagacé, Dessaint; M.-Blanche Belzile, 
Baie St-Laurent; Marie-Blanche Parent, St-Isi- 
dore; Armand I.ongchamp, St-Isidore; Simonne 
Lemay, Deschailions, Rita Roy, St-Odilon; Irène 
Charest, Issoudun; R.-Aimée Jacques, St-Elzéar; 
Eva Arsenault, St-François d’Assise; Ida Ruel, 
St-Vallier Sta.; Marguerite-Marie Pérusse, Lotbi­
nière; Denise Allard, Weedon; Omer-A. Theriault, 
Paquetville; Cécile Dionne, Matane; Berthilde 
Perron, East-Broughton; Jeannette Robin, St-Vin- 
cent de Paul; Zérilda Benoit, South Durham; 
Germaine Rochon, Ste-Brigide; Irène Martel, 
Ste-Brigide; Marie-Ange Lacourse, Malvina; Tref- 
fié Bolduc, Amos; Henri Gauvreau, La Loutre; 
Gertrude Laverdière, St-Vallier; Aurore Turmel, 
Rumpelville; Lucienne Lachance, Beaupré; Lucie- 
Anna Aumont, St-Côme; Marie-Blanche Maclure, 
St-François du Lac; Jean-Pierre Lacoste, Vinoit; 
Juliette Dumont, inst;.St-Henri; Marguerite Bar­
rette, Amqui; Alexandrine Ross, St-Adelme; Ger­
maine Couture, Robertsonville; Fernande Guil- 
mette, St-Davia; Florida Bilodeau, St-Henri; Lud­
ger Gobeil. St-Fulgence; Aliette Couture, Carrier 
Jonction; Mariette Laliberté, St-François Sta.; 
Rosilda Beaulieu, La Présentation; Mme Wilbrod 
Grimard, St-Gabriel; Marie-Jeanne Bérard, Gran­
by; Simonne Guilbaut, St-Augustin; Gemma Four- 
nier, Montmagny; Mme Gaudias Hamel, St-Gilles. 
Michel Mon." Palmarol.

Gagnante: Raymonde Dubuc, Ste-Philomène.

DEVINETTE du 13 septembre.—Réponse : la 
lettre “m”.—Ont trouvé la solution juste: M.- 
Blanche Belzile, St-Laurent; Thérèse Lagacé, Des­
saint; J. Boisvert, St-Grégoire; Georges-Emile 
Côté, Ancienne Lorette; Antoinette Gagnon, 
St-Eugène Lamartine; Imelda Corriveau, St-Val- 
lier; Georges Larivière, St-Zacharie; Bertrande 
Marseille, Ste-Elisabeth; Marcelle Hébert, Lucien­
ne Morin, Thérèse Bourgeois, Lucie Bourgeois, 
Marie-Paule McMahon, Marcell,” Carignan, Fer­
nande Carignan,St-Célestin; Gabrielle Descoteaux, 
St-Célestin; Donat Labarre, Aston Jonction; An- 
nette Asselin; St-Pierre, I. O; Denise Lefebvre, 
Portneuf; Charles-Edouard Trépanier, Princeville; 
Georgette Gouin, St-Zénon; Benoit Michaud, 
Price; Raymond Dubuc, Ste-Pbilomène; Lucinda 
Bordeleau, St-Stanilas; Exilia Fontaine, inst, 
St-Malo d’Auckland; Simonne Ouellet, Lamonta­
gne; Mme Gédéon Bélanger, Rivière Boisclair; 
Mme Achille Proteau, St-Sébastien; J.-R. Belzile, 
St-Fabien; Pauline Lemay, Lotbinière; Cécile 
Bourbonnais, Eastman;Mme Adélard Archambault, 
L’Epiphanie; Jean-Paul Marcotte, Amos; Rose 
Manseau, St-Elphège; Mme Euchariste Beaulieu, 
Notre-Dame du Lac; Clovis Boisvert, Joseph-Elie 
Boisvert, Pierre-Damien Boisvert,St-Elphège;Mme 
Nathalie Labelle, Wakefield; Théodora Charron, 
Brodeur; Rollande Melançon, Ste-Marie Salomé. 
Isabelle Pelletier, Blanche Pelletier, Berthier (en 
bas); Frédéric Gauthier, Ste-Véronique; Jeannette, 
Jobin, St-Vincent de Paul; Cécile Dionne, Matane; 
Omer-A. Thériault, Paquetville; Denise Allard, 
Weedon; Ida Ruel, St-Vallier Sta.; Eva Arsenault, 
St-François d’Assise; R.-Aimée Jacques, St-Elzéar; 
Rita Roy, St-Odilon; Simonne Lemay, Deschailions; 
Armand Longchamp, St-Isidore; Juliette Morin, 
St-François Sta.; Mariette Laliberté, St-François 
Stâ.; Aliette Couture. Carrier Jonction; Florida 
Bilodeau, St-Henri; Fernande Guilmette, St-Henri; 
Eugénie-C. Côté et Anna-Marie Côté, St-Pierre, 
I. O.; Alexandrine Ross, St-Adelme; Marguerite 
Barrette,. Amqui ; Juliette Dumont, Inst., St-Henri ; 
Marie-Blanche Maclure, St-François du Lac; Au­
rore Turmel, Rumpelville; Gertrude Laverdière, 
St-Vallier; Henri Gauvreau, La Loutre; Treflé Bol- 
duc, Amos; Marie-Ange Lacourse, Malvina; Rosilda 
Beaulieu, La Présentation; Mme Wilbrod Grimard, 
St-Gabriel; Marie-Jeanne Bérard, Granby;Simonne 
Guilbault, St-Augustin; Gemma Fournier, Mont- 
magny; Mme Gaudias Hamel, St-Gilles; Michel 
Morin, Palmarol.

Gagnante: Anna-Marie Côté, St-Pierre, I. O.

CHARADE.- Réponse à la charade parue le 13 
septembre: Filet. Plusieurs nous écrivent qu’ils ne 
peuvent déchiffrer les charades. Pour leur aider à 
trouver les solutions, nous leur expliquerons celle-ci.

Souvént au public qui le fronde,
Maint orateur, en perdant mon premier,

(En perdant le fil de son discours.)
Le bec en l’air répète mon dernier.

(Cherchant ses mots, il répète: et... .et 
Habitants de l’air et de l’onde, 
Gardez-vous bien de mon entier.

(Gardez-vous du filet tendu pour vous prendre).
Nous avons donc comme réponse: fil-et—filet. Ont 

trouvé la solution juste: Simonne Lemay, Deschail- 
Ions; Armand Longchamp, St-Isidore; Isabelle 
Pelletier, Blanche Pelletier, Berthier (en bas); 
Mme Euchariste Beaulieu, Notre-Dame du Lac; 
Jean-Paul Marcotte, Amos; Rosa Bergeron, 
Ste-Ursule; Gabrielle Descoteaux. St-Célestin; 
Marcelle Hébert, Lucienne Morin, Thérèse Bour­
geois, Lucie Bourgeois, Marie-Paule McMahon, 
Marcel Carignan, Fernande Carignan, St-Célestin

CES
VEINES 

VARIQUEUSES
Aucune personne sensée ne continuera de 

souffrir de dangereuses veines variqueuses 
ou de veines gonflées ou»de faisceaux près 
du cou de pied ou du genou, quand elle 
peut si facilement se procurer, à n'importe 
quelle pharmacie bien approvisionnée, cette 
huile guérissante si puissamment "péné­
trante.

Un Simple Traitement à la Maison 
Donne des Résultats Étonnants
Demandez à votre pharmacien une bou­

teille originale de deux onces de l’Huile 
Emerald de Moonc et appliquez-en matin 
et soir sur les veines gonflées, en frottant 
gentiment en montant et vers le cœur, puis­
que c'est dans cette direction que le sang 
circule.

Dans des centaines de cas, l’Huile Eme­
rald de Moone a apporté un soulagement, 
béni. Procurez-vous-en une bouteille au­
jourd’hui. Elle est merveilleuse pour Ulcè­
res, Bobos anciens, Veines rompues et cas 
inquiétants d’Eczéma.

Vous aurez complète satisfaction ou vetre 
argent vous sera de grand cœur remis.

HUILE EMERALD
de MOONE

Bertrande Marseille, Ste-Elisabeth; J. Bouvet, De Gabrielle Descteaux, St-Célestin.—Je 
St-Grégoire; Henri Gauvreau, La Loutre; Mariette suis heureuse, au début de ma dixième année, de 
Laliberté, St-François Sta. vous adresser la première lettre que mon cœur

Gagnante: Bertrande Marseille, Ste-Elisabeth dicte. Je voudrais que ma main soit capable de 
_________ _ tracer toute la joie que mon cœur ressent,cher Grand

Papa; en venant vous remercier du joli cadeau que 
. PETITE POSTE j’ai eu le plaisir de gagner au dernier concoure.

Je dois me compter comme une chanceuse, car ce
De Jean-Paul-Marcotte, Amos.—Vous trouverez n’était que la troisième fois que je prenais part à 

ci-dessus la devinette que vous avez eu l’obligeance votre concours. Pour vous prouver ma reconnais- 
de nous communiquer. Votre exemple sera peut- sance, je vais essayer de prendre de nouveaux 
être suivi par d’autres, -intéressés à nos jeux d’es- abonnés au Bulletin. Je serais encore plus contente 
prit. C’est ce que nous souhaitons. • si j’avais le plaisir de vous connaître; aussi j'espère

., , . . ,. . que vous nous ferez l’agréable surprise de vousD un groupe de.t-( élestin.. Nous vous envo- faire acconnaître à toutes vos petites filles en met 
yon» nossolutions « cette semaine,espérant qi elles tant votre photographie dans le Bulletin de la 
sont justes. — union fait la force. C’est pourquoi Ferme quelqu’un de ces jours à venir.
nous réunissons notre savoir. Il va sans dire que Petite amie.—-Je vous promets bien volontiers 
chacune y met toute son attention. C est pourquoi de lever un jour le voile de l’anonymat, mais pas 
nous parvenons à trouver presque toutes les ré- avant que la plume ne me tombe des mains. Jus- 
ponses. e vous assure que .Grand-Papa est en que-là, j’aime qu’on m’appelle Grand-Papa, ce 
vogue. C est une perle! que je suis en réalité.

De Rosa Bergeron. Ste-Ursule -Si je vous disais. Pas de signature.--Toutes les semaines,, noue 
Grand-Papa, que depuis que vous causez sur le recevons des lettres sans signature. Moment de 
Bulletin de U Ferme, je néglige mes autres livre» distraction de 1 auteur. Que voulez-vous que nous 
d'agrément. Le Bulletin a la première place dans fassions ae ces lettres ? Elles ne peuvent entrer 
mes affections. Chaque semaine, quand le courrier dans le concours n est-ce pas ! Si vous avez envoyé 
arrive, je m'empresse d'ouvrir le Bulletin a la des solutions justes, et nue votre nom ne se trpuve 
page où je lis Causerie de Grand-Papa. pas dans les listes ci-dessus ,ç est que vous ave*oublié de signer. Evidemment!

Petite campagarde.—Vous avez choisi le meil- A nos correpondants.—Nous ne pouvons, pont 
leur lot. Je vous souhaite de tout cœur la grâce aucune considération, agir avec favoritisme. C’est 
de la persévérance. Le geste d’un enfant se jetant le tirage au sort qui fait les gagnants et non pas nou- 
aux genoux de son père pour lui demander sa béné- même. Nous recevons une moyenne de trois rente 
diction est toujours beau. Vous allez entreprendre lettres par semaine. Evidemment, tout le monde 
un voyage qui durera toute votre vie. Il sied que ne peut pas gagner. Beaucoup d’appelés,peu d’élus, 
vous demandiez la bénédiction de votre père et celle Notre provision d’Encyclopédie des Ouvrages 
de votre curé. Evitez les réunions mondaines de Dames est épuisée. Nous allons essayer de nous 
L’adieu au monde doit revêtir un cachet de dignité, en procurer d’autres en France.

Pourquoi ne pas prendre avantage de notre longue 
expérience dans l’organisation de voyages par terre et 
par mer? Nous sommes à votre entière disposition 
en tout temps.

N’enviez pas à 
une autre femme 
son habileté à pa­
raître attrayante ei 
à la mode avec 
moins que vous pos- 
sédez. Apprenez 
son secret. Donnez 
une nouvelle beau­
té et variez vos 
robes par la magie 
rapide de la tein­
ture à la maison, 
qui permet de don­
ner la couleur ou le 
nuance désirée. 
Des résultats par­
faits ne sont possi­
bles qu’avec les vé­
ritables, et indélé­
biles teintures Dia­
mond, l’étalon de­
puis 50 ans. Exi- 
gez-les et épargnez- 
vous des désap­
pointements. Ce 
sont de véritables 
teintures, les mêmes que celles em­
ployées quand le tissu fut fabriqué. 
Elles sont si faciles d’emploi. De nou­
velles couleurs apparaissent comme par 
magie par-dessus les vieilles couleurs fa­
nées. Vingt millions de paquets employés 
par année démontrent leur popularité.

Mon nouveau livre illustré de 64 pages 
“Color Craft’’ donne des centaines de 
moyens d'épargner de l’argent en renou­
velant vêtement et draperies. Il est gra­
tis. Demandez-le maintenant à Mae 
Martin, Dept. F-158, Diamond Dyes, 
Windsor, Ont.

“Vox populi,” La popularité quasi 
universelle du Thé SALADA doit pro­
venir de sa haute qualité. Vous ne 
sauriez donc trouver mieux que

Tm: THÉ

du district de Québec
EXPEDIEZ VOTRE CREM:

:-: A QUEBEC : •
et sauvez sur les frais de transport. 
CALCULEZ quel montant vous 
économisez pendant une année, 
nous sommes certains que vous ex­
pédierez votre crème à

LAITERIE LAVAL ENRG.
237, 4ième Avenue, - - Limoilou, QUEBEC

Capital, $500,000.00
Références: Banque Canadienne Nationale et Banque de Montréal.
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No 19
Il nous on reste encore de ia dernière 

récolte, de quoi passer l'hiver probable­
ment.

—Pour le coup, tune m’empêcheras pas 
de vous en fournir. Nos impérotors et nos 
fin-d&skck s’annoncent magnifiques, nous 
partagerons.

—Tu es bonne, répéta Marguerite, le 
cœur serré.

Combien il lui en coûtait que leur détres­
se fût connue; plus que jamais les parents 
de Joseph devaient se féliciter d’avoir 
tourné leurs vues d’un autre côté; elle 
devenait vraiment un pauvre parti, et 
déjà son orgueil se cabrait.

—Je ne resterai pas ici pour être en 
butte à leur pitié, se disait-elle frémis­
sante. Il faut que je sois loin quand Joseph 
reviendra au printemps. Maman suffira 
bien à soigner sa basse-cour, et ce n’est 
pas en demeurant à Saint-Théoffray, les 
bras croisés, ou presque, que je me tirerai 
d’affaire.

Les insinuations répétées de la famille 
Rocher n’avaient pas manqué de cheminer 
dans cet esprit inexpérimenté et d’accom­
plir leur œuvre néfaste. Ce n’est pas en 
vain qu’on s'entend répéter chaque jour:

—Vous, si adoite, si intelligente, com­
ment vous résignez-vous à végéter dans 
ce village où vos gains sont nuis?

Et encore: ,
—Jolie et bien douée comme vous êtes, 

ma petite, vous devez réussir partout. 
. Votre mère devrait vous pousser à cher­
cher fortune par votre travail, au lieu de 
vous retenir.

A force d'être regardée avec pitié, on 
arrive à se trouver malheureuse; à force 
d’être adulée, on se croit douée de talents 
supérieurs.

Certes, Marguerite respectait et chéris- 
, sait sa mère; elle n'était point éloignée 
cependant de dédaigner un peu sa rusticité, 
son simple jugement. Dans sa pensée, 
c’était d'elle-même, de son initiative que 
viendrait le salut.

Alors, sous prétexte de ménager Mme 
Chavent, elle eut désormais avec Linette 
de longs conciliabules secrets, comme-si la 
confiance de sa fille csa docilité à la consul­
ter, n'eussent pas été pour la pauvre fem­
me la meilleure consolation dans la dure 
épreuve qu’elle traversait.

Marguerite inexpérimentée et crédule, 
Linette rouée comme potence, élaboraient 
ensemble des plans magnifiques. Tous 
aboutissaient à la même conclusion : partir 
pour Lyon, afin d’user des ressources que 
réserve la grande ville à ceux qui ne crai­
gnent pas la lutte.

—Vous ferez votre apprentissage chez 
papa comme dactylo et vous gagnerez 
ensuite ce que vous voudrez, affirmait 
Linette.

Le croyait-elle vraiment? Il est permis 
d’en douter. Quelle que fût la légèreté 
de son esprit, la jeune fille n’ignorait pas 
que les cités importantes regorgent déjà 
de ces petites employées que l'ambition, 
l’orgueil, ont arrachées au travail des 
champs ou à tout autre métier manuel.

Pauvres papillons venant se brûler les 
ailes au séduisant mirage d’une profession 
libérale. La plupart échangent la saine 
existence de la campagne, ou même un 
labeur rémunérateur au foyer, contre la 
monotonie bureaucrate'.

Leur jeunesse s’écoule morose dans un
$PRïxïxr>£D=£xxxxRRxYTYY

Au Lecteur J
Ce feuilleton peut être In par % 

tous les membres de la famille. ( 
Il est absolument irréprochable. S 
Dire qu’il nous vient de la Bonne 2 
Presse, de Paris, suffit. Ceux de nés ) 
lecteurs qui désireraient prendre < 
un abonnement à ces romans main. 2 
tenant bimensuels, n’ont qu’à en- & 
voyer 24 francs à "LaBonne Près- K 
se”, 5 rue Bayard, Paris. Au % 
cours du jour cela ne représente & 
que quelques sous. Et ils recevront 
deux romans tous les mois peu- 7 

• dant un an. %
e===xx===========xx=================V
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Jeune MERE soutenue

par les

Pilules ROUGES
‘‘Quelques mois avant la naissance de mon premier bébé, j’ai pris les Pilules Rouges que ma 

mère me conseillait de prendre parce que je me sentais très faible que je ne digérais pas et que je 
souffrais beaucoup de maux de tête, de palpitations de cœur, de douleurs de côté et dans tous les 
membres. Un déplacement était la cause de ma faiblesse et de ces douleurs et j'appréhendais 
fortement le jour de la naissance de mon bébé. Avec les Pilules Rouges mes craintes se sont dis­
sipées, mes douleurs aussi, les forces me sont revenues et je fus courageuse. Enfin ma maladie 
fut heureuse, ma convalescence courte et mon bébé bien portant. Mon médecin était surpris de 
me voir en aussi bonne santé. Les Pilules Rouges sont mon unique remède depuis. A chaque nou­
velle maternité j’en fais usage pendant quelque temps et chaque fois ce remède me tonifie parfaite­
ment; mes enfants semblent aussi profiter de ce traitement, cat ils sont tous en bonne santé”. 
Mme J. Constantin, 16, Disraeli.

Atteinte dans ses espérances d’avenir 
et blessée dans-son amour-propre, Mar­
guerite ne devait pas échapper à la tenta­
tion. C'est en vain que son cœur et sa rai­
son la retenaient au pays, le désir inavoué 
de sortir de sa condition, de prouver à 
Joseph qu’elle ne le regrettait pas, deve­
nait de jour en jour plus impérieux.

CHAPITRE IX
L'automne approchait.
Déjà les jours étaient moins longs, moins 

dorés, les bois se nuançaient de mille 
teintes encore indécises, et les grandes 
prairies en pente s’étoilaient de pâles col­
chiques lilas, dernier sourire de la nature 
épuisée.

Les baies rouges des églantiers égayaient 
les haies vives, où l’on cueillait aussi de 
grosses mûres noires.

Les enfants couraient les bois, pressés 
de dépouiller les noisetiers ou de cueillir 
des champignons délicieux; les derniers 
jour de vacances acquéraient un charme 
de plus à toutes ces récoltes.

L’air fraîchissait aussi; c’était bon, le 
soir, de trouver une grande flambée dans 
l’âtre en rentrant au logis.

Aidées d'un vieil ouvrier qu'on n’em- 
bauchait plus guère, Mme Chavent et sa 
fille avaient engrangé leur pauvre récolte. 
Quelle pitié si l'on songeait à la belle 
moisson promise!

Le séjour des dames lyonnaises touchait 
à sa fin, et la bonne mère Chavent se 
réjouissait d’avance de leur prochain 
départ. Ce serait un soulagement de ne 
plus avoir à sa table ces deux étrangères 
dont la présence supprimait tout intimité.

Sans être méchantes, au vrai sens du 
mot, leurs moqueries étaient souvent bles­
santes; de plus, elles se montraient fort 
exigeantes pour le service et les repas.

—On dirait des princesses, je voudrais 
bien savoir comment elles sont traitées 
chez elles.

-------- MERES-------- —
Qui êtes fatiguées de vous entendre dire par 
Votre médecin: “Donnez à votre enfant de 
l’huile de foie de morue” ennuyées parce que 
vous connaissez la répugnace qu’ont les enfants 
pour l’huile. C’est bien autre chose lorsqu’il 
vous dit: “Faites prendre à votre enfant de V

OVONOL
que tous prennent avec plaisir.

Avec les meilleurs effets des EXTRAITS 
de FOIE de MORUE, du JAUNE d’OEUF 
pour l’assimilation de la nourriture, des HY- . 
PO PHOSPHITES pour la formation des 08 
et de l’IODE organique qui en fait un excel- 
lent agent de la médication iodique pour la 
SECRETION des GLA. DES, TOVONOL 
est devenu lé remède par excellence pour les 
ENFANTS durant la CROISSANCE.

Nous envoyons GRATUITEMENT aux 
MERES de FAMILLE qui nous en font la 
demande notre brochuré “SANTE des EN­
FANTS” illustrée par Bourgeois.

Ovonol, $1.00 la. bouteille au Canada, 
$1.25 aux Etats-Unis.

Cie Chimique Franco-Américaine—Dép. 1
1570 St-Denis, Montréal.

Il n’y a sûrement pas de meilleur remède que 
les PILULES ROUGES pour donner des forces 
et rendre ia santé aux femmes. Toutes celles 
qui en font usage dans les cas de:
Faiblesse Irrégularités
Pauvreté du sang Douleurs périodiques
Troubles d’estomac Déplacement
Troubles nerveux Troubles du retour d’âge 
sont sûres de réussir à se débarasser de leurs 
malaises et de recouvrer FORCE et SANTÉ.

CONSULTATIONS GRATUITES. — Afin 
d’aider votre traitement vous pouvez consulter 
tous les jours, au bureau de notre médecin ou par 
correspondance, notre médecin qui vous indiquera 
toujours le meilleur régime à suivre. Dans les 
cas requérant l’intervention chirurgicale, il vous 
dirigera au meilleur chirurgien de votre localité.

Pilules Rouges, partout ou par la poste, 50c 
la botte ou 3 pour $1.25.

Cie Chimique Franco-Américaine,
1570, rue St-Denis, Montréal.

emploi inférieur; elles s’imaginent avoir 
gravi d’un cran l’échelle sociale et ne se 
rendent pas compte qu’elles seront remer­
ciées dès que l'âge ou la maladie aura ra­
lenti leur activité.

Mais elles auront le droit de porter une 
certaine toilette; elle jouiront des séduc­
tions du théâtre équivoque ou du cinéma 
démoralisateur, maigres compensations 
des satisfactions plus hautes qu’elles ont 
abandonnées.

Il en coûte peu de fonder un foyer au 
village, le nombre des enfants assure au 
cultivateur la prospérité future; la petite 

■employée se verra recherchée peut-être 
par aussi pauvre qu’elle

Mais si elle se met en ménage, il lui fau­
dra demeurer à son bureau, sous peine 
d’être privée d'un salaire indispensable, 
et renoncer du même coup à la maternité, 
au mépris des lois divines, si tristement 
foulées aux pieds de nos jours.

Toutefois, les jeunes filles n’en pensent 
pas si long. Il leur semble courir au-devant 
de la fortune, en désertant la campagne, et 
elles s’en vont grossir en ville le nombre 
des dévoyées. Bien heureuses encore sont 
celles qui ne sombrent pas dans quelque 
triste aventure.

27 SEPTEMBRE 1928
D’un commun accord on évitait de sou­

lever toute question irritante, mais Mme 
Rocher reçut un matin une lettre destinée 1 
à bâter la défection de Marguerite:

“Tache donc d’amener avec toi cette 
petite Chavent, lui écrivait son mari; 
sans doute, elle ne fera jamais qu’une 
piètre dactylo, mais son ignorance même, 
sa naïveté me sont garantie de sa diseré- i 
tion. Elle est incapable de comprendre quoi 
que ce soit à mes affaires, et c’est juste­
ment le genre d’employée qu’il me faut 
car j'entrevois des transactions avantageu­
ses.
,. “Arrange-toi au mieux pour le prix avec 
la mère; ces paysannes qui ne connaissent 
rien à rien ne doivent pas avoir de grandes 
prétentions.

“Tu trouveras bien ici un coin à lui 
donner et je me fie à toi pour utiliser les 
loisirs que je lui laisserai ..."

Mme Rocher replia la missive d’un air 
important :

—J’aurai à vous demander cet après- 
midi un moment d’entretien, Madame 
Chavent.

Celle-ci se mit à trembler:
—S’agit-il de ma petite?
Ne vous troublez point ainsi, cela n’en 

vaut pas la peine, en vérité. Je vous par­
lerai d’elle, en amie, et vous verrez vous- 
même de quel côté est son véritable inté­
rêt.

—Et, pendant que les mamans bavar­
deront, nous irons nous pronemer, s’écria 
gaiement Linette. Vous m’avez promis 
de me conduire à Laffrey, Mademoiselle 
Marguerite; hâtons-nous pendant qu’il y a 
encore des étrangers et que nous avons 
chance d’apercevoir quelques jolies toi­
lettes. Ce doit être une station plus agréa­
ble que Saint-Théoffray.

—Tâchez donc de trouver du poisson, 
insinua Mme Rocher qui était gourmande; 
une friture du lac me ferait plaisir.

(à suivre)
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i accord on évitait de sou- 
stion irritante, mais Mme 
i matin une lettre destinée n 
tion de Marguerite:
■ d’amener avec toi cette 
, lui écrivait son mari; 
e ne fera jamais qu’une 
nais son ignorance même, 
ont garantie de sa diseré- 
apable de comprendre quoi 
es affaires, et c’est juste- 
d’employée qu’il me faut 
es transactions avantageu-

iii mieux pour le prix avec 
■sannes qui ne connaissent 
ivent pas avoir de grandes

.s bien ici un coin à lui 
: fie à toi pour utiliser les 
i laisserai " 
replia la missive d’un air '

ous demander cet après- 
nt d'entretien, Madame

t à trembler: 
ma petite?

blez point ainsi, cels n'en 
e, en vérité. Je vous par- 
unie, et vous verrez vous- 
ôté est son véritable inté-

t que les mamans bavar- 
ns nous pronemer, s’écria 
te. Vous m’avez promis 
: à Laffrey, Mademoiselle 
ons-nous pendant qu’il y a 
ngers et que nous avons 
voir quelques jolies toi- 
tre une station plus agréa- 
héoffray.
ic de trouver du poisson, 
cher qui était gourmande ; 
ac me ferait plaisir.
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s Le maire Houde est muet
1 co*\isse le Sphinx au sujet
A de 40 candidature dans la
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PRIX PAYÉS THE MARKET

ANIMAUX VIVANTS
Porcs rovants Live hog Veaux de laitMontréal130 rue St-Paul Est,

PRIX DE REMISE POUR LA SEMAINE FINISSANT LE 15 SEPT. 1928

FROMAGEBEURRE
13 25 Agneaux du PrintempsBlanc Coloré

Spécial. 2234c Spécial. 22c* «

No 2. . .2112c No 2.. 21c «/uNo 2: 9

3

120 lbs...... 12 75

350 lbs. ... 10 50

Lards frais abattus de Québec

POULETS ABATTUSDIVERS
Veaux abattus engraissés au lait.

POULES ABATTUES

Nous ne recevons pas de volailles vivantes à notre succursale de Québec.
Voir plus haut sur cette page les prix payés à Montréal.

51c la doz. Poules 
46c la doz. Nol ..

No 1, 90à 140 lbs...
No 2, 140à 190 lbs..
No 3, 190 A 225 lbs..

09c " 
07c «

No 2
No 3.
No 4.

25 la Ib.
21c “
19c "
19c “

Sucre d’érable 
(Nouvelle récolte )

Choix......................
Nol........................
No . ........... ..............
No 3........................

Choix. 
Nol.. 
No2.. 
No3. . 
No4..

Choix. .. 
Nol.... 
No2. ... 
No3 . ..
No 4.......

16c la Ib.
15c «
14)2c “

Maple Syrup

In cases and bar­
rels (retournable) Laine 

of 5 gallons or more Lavée No 1

Moutons

No 1...
No 2.....
No3...

WEEK ENDING SEPTEMBER 22th 1928

Sirop d’érable

En bidons et barils 
retournables), 5 

gallons et plus

Choix.................
Nol......................
No2.................... ..
No 3.........................

No 1...........
No 2...........
No3...........
Vieux coqs.

Sirop d’érable

En bidon de 1 
gallon impérial

Choix........ .........
Nol.....................
No 2......................
No 3.......................

30c la 1b
25c "
23c “
20c “
15c “

Spécial pasteurisé . 395 se
No 1 pasteurisé...........395<c .
No 1:. .....................  385<c • No 1. .22^6 No !.. 22c..

7
Section des coi

Les prix sont avantageux
C’est le temps d’expédier

F VOLAILLES VIVANTES 1

Spring Lambs 
la livre

. ....... 12%c
....... 11%c
............ 10^c
........... 10c

SEMAINE FINISSANT LE 22 SEPTEMBRE 1928
PRODUITS DIVERS

Coopérative Fédérée de Québec

\

VOLUME XVI, PAGE 780

2. Profitez des hauts prix qui vous sont actuellement offerts ' 
par la Coopérative Fédérée. t. ;

& Obtenez la pleine valeur de vos produits de basse-cour en 1 
% nous en confiant la vente.
% La demande très forte dont nous sommes l’objet nous per- 7 
% met de payer les plus hauts prix du marché.
3 Nous nous ferons un plaisir de vous envoyer gratuitement, | 
? sur demande, les caisses, la papeterië et des étiquettes dont vous 

& pouvez avoir besoin pour l’expédition de vos œufs.
) Les prix sont à la hausse.

BEUK.’
Le marché au beurre : 

tranquille au cours de 
Une légère baisse a été er 
prix.

La demande locale s’< 
limitée et les achats n 
petites quantités. Les 
plus considérables que 1 
dente et ceci a été de na 
les prix.

Le marché anglais t 
sans changement impor 
Le marché américain i 
avec une baisse d’envi 

A moins de forte dix 
arrivages, un marché 
est à prévoir pour d’i<

FROMA
Le marché au froms 

plus faible. La deman. 
glais a été moindre qu 
cédente et ceci a été 
quelque peu fléchir les

Les arrivages de la s 
45,721 boîtes, comparés 
semaine précédente.

Un marché stationni 
pour d’ici quelques jou

ŒUFS (Qu
Les œufs frais se for 

rares sur le marché loc 
sont faibles et les œufs 
vendent pratiquement 
les œufs seconds entrer 
différence de prix, entu 
et les seconds frais, il 
pour nos expéditeurs 
promptes expéditions t 
qui pourrait diminuer h 
La demande est assez l 
est très ferme. \

. ŒUFS (Mo
. Ce marché continue 

dante dans les prix. 1 
douzaine payé pour le 
diminution assez sens: 
vages est la cause d 
lions successives et il y 
les prix doivent mon 
quelques jours.

Les arrivages de l’( 
s nt pas considérable! 
tout au plus, nous ont 
œufs des Etats-Unis nu 
ici. La différence de pi 
pas assez marquée pot 
profit à les expédier sun

Les œufs d’entrepôt 
très recherchés. La 
entre les frais et les 
ble pas être encore t 
que les consommateur! 
ces derniers.

I OEUFS! OEUFS!

Œufs. (Montréal;

Frais spéciaux.......................
Frais extras................ .
Frais premiers......................
Frais seconds........................

MARCHÉ DE LA COOPÉRATIVE FÉDÉRÉE DE QUÉBEC

—: A QUÉBEC :—

COOPÉRATIVE FÉDÉRÉE DE QUÉBEC, 130 St-Paul Est, Montréal

Veaux de thamp 
......... ...... la livre 
.. .No 1. 7c 
...No2. .6^c

Il y a actuellement une forte demande pour la volaille de 
% bonne qualité. Que les aviculteurs en profitent.

POT
Les conditions prése 

ne sont pas changées • 
maines. On annonce 
qui ne saurait tarder 
croit que nous en au: 
dans une semaine ou dl

U semble que la nou 
pas aussi bonne qu’on 
aussi croit-on générait 
ne baisseront pas bet 
arrivée. S’il devait y 
est fort probable qu 
forte et qu’elle pourr 
pas de longue durée.

FÈVI
Il n’y a pratiquemer 

diennes sur nos marc 
biennes sont très rare! 
de celle-ci se font en 
tées.

On nous dit que la n 
biennes est pratiquera 
veut dire que nous po 
à payer de bons prix 
prochaine.

Il semble, si nous e 
nous disent les imp 
pourrions fort bi' F 
élevés, même pc le 
lions de la nouvelle r 
assez mal en faveur 
Toutefois nous ne se 
voir les prix baisser 
moment.

ANIMAUX
On offrait en vent 

maine dernière, suri 
Montréal 3022 bêtes i 
7080 porcs, 7066 mou

Préparez bien les sujets que vous ne désirez pas hiverner ‘ 
et profitez des prix qui vous sont actuellement offerts.

La Coopérative Fédérée est votre meilleur marché pour la 
% vente de la volaille vivante. ...
---==========-=============--=-=-============================================<

Steers

île la Ib.
10c fi
9c “
8c “
7c «
6c *

Wool
40c la Ib.

. 35c “

. 30c “

. 25c “

Hides

Eggs.
50c doz.
45c “
35c “

g?
 

g"
 

o 2
: 

48 g 3

Sheep

. 7c la 1b.

. 5}2c "

. 4c *<

Moins de 50 lbs............................ 18c la 1b.
Fèves, Beans Peaux de bœufs, plus de 50 lbs. 16c “

Peaux de taureaux, pesantes... 15c “
Blanches No 1 j Triées à la main Peaux de veaux de lait........ ...25c “

y Handpicked... 6c la lb Peaux d’agneaux du printemps 75c à $1.00 . ____ ____ . „ .__ ... — ___________
White No 2 J ........................... 5c " Peaux de chevaux...................4.00 à 5.50 2=-==-=====--=-------=---=---=----=--=-=-==---=======-==-=-%

15c la lb.
13c fi
10c “

42r
35:

Œufs, (Québec)
Extras..................... .
Premiers.......................
Seconds.........................

$1 35gal KoY“N&Zwozt:
1.20" Non lavée No 2..

1.05 "
0 90 « Peaux

F owls Pores légers, moins de | 
26c la lb. Lights Feeders, under I 
23c “
20c “ Truies No 1, moins de I 
18e « Sows No. 1, under (

Porcs à bacon (choix) ! . - , ... . ... Choix... 13c 
5 Select Bacon Hogs 0—20106105 Nol... 11c

3 No2.....10c

TRTCKRNooth Hogs..(170 à 220 lbs. 13.50 No 3.....8%c

Pærcs.lourds.: 220 a 270 Ib... 13 25 Koo’x:.
• No 2....

Extra lourds, plus del 270lbs 1275 No 3 ... 
Ext. heavies, over I

Eggs. VOLAILLES VIVANTES

rMeotesarer kzssmasstssktstebtPlerss:: $ : Eraszz.ele det 3so Buvi.
16c 15c Rin: Poulets - Chicken Extra . ......................................

Extra choix 34clalb rau- Choix—Choice............... ..15c 14c Mira cnoix..........................  23°.* ches res reaux
2 • c. ........................... . NO l..............

• 1 Nol...........................,................ 28c “ Extra choix................ 9c 10c No2
13e 1 ° N83............................................. 738 " Choix........................... 8c 9c GMe No3..........................................

Maple Syrup No4... . ..... ........ 16c “ Nol............................. 7 8c 6\(c No4........................... ..............

gallon îîmiXiar ANIMAUX ABATTUS -No3 ....... 66, 7c g3 c Adressez vos animaux vivants à Coopé-
, Veaux Dressed Calves 2 rative Fédérée de Québec, Montréal

.......... $1 65 gal Engraissés au lait........................Milk fed 04............................. 4/2° 6c 5 2C Stock Yard, Pte St-Charles, Montréal, et 
........... ....... 1.50 Choix........................................... 19c..a . No5........................... 4c................................. la correspondance à Case postale 326 
........... 1 35 " No 2 "oeoeoeeeeeeeeeeeeee: 16c “ Taurailles.................................................. 534c Montréal.
........... No 3..............   15c “ --____________ •_______________________- 

No 4..... 14c “ CYrS-rn,,,,,,,,,,)”.
En barils (non retourna- In barrels of 5

blés de 5 gai. ou plus) gallons or more Porc frais Fresh Pork
Choix $1 5091 No 1,90 3 140 lbs........................... la lb.xox........................................... * No 2,140 à 175 lbs........................16«c "
No,*:............................ ........ 19 „ No 3,175 à 225 lbs..................... ... “
No 2 ...................... . Les expéditions d’animaux abattus doi-
No 3................ . ........................... 1.05 ' vent être faites à la Coopérative Fédérée

de Québec, 130 rue St-Paul-Est, Montréal
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225 lbs.

Selected.. 
ce...........

ros animaux vivants à Coopé­
rée de Québec, Montréal 
Pte St-Charles, Montréal, et 
idance à Case postale 326

envoyer gratuitement, 
s étiquettes dont voua 
vos œufs.

unes l’objet nous per-

t actuellement offerts

luits de basse-cour en

Veaux de champ 
........ .  ... la livre
...Not. 7c 
...No 2. .612c

Steers

11c la Ib.
10c “
9c “
8c “
7c “
6c *

iis abattus de Québec

.40 lbs............... 16c la Ib.
190 lbs......... 15c «

Printemps Spring Lambs
• h livre

...................... ... .......... 12^c
........................... 11%c
........ . ......................... . lOj^c
................ ................... 10c

Sheep 
7c la 1b. 
5/'2C " 
4c “

attus engraissés au lait.

..................  15e lalb.
...................... 13c "
...................... 10c "
...................... 09c *
...................  07c H 
e succursale de Québec, 
lyés à Montréal.

UFS!

REE DE QUEBEC l

, Montréal

o 1 3

Avec “CALCO”

(98% carbonate de calcium')

C’est le meilleur amendement sur le marché

#

CULTIVATEURS

Cuit Bien-Parait Bien
—Dépense Peu!

"JE De
Vous avez maintenant la chance de votre vie de vous procurer un amende­

ment de première qualité à des conditions exceptionnellement avantageuses.
Profitez immédiatement de l’offre du Ministère de l’Agriculture qui vous 

vaut pareille réduction de prix. Ça ne se présentera peut-être plus jamais.
Voyez votre agronome à ce sujet, vous ne regretterez pas votre démarche.

conditions d’abondance, ceci a toujours un pourront avoir à offrir en vente, s’ils 
effet nuisible sur les prix. tiennent à ce que les prix ne baissent pas

avas --pon-ou- a --=- -cx--- ----- Les expéditeurs feraient donc bien de plus bas qu’ils ne sont maintenant, chose 
blement à désirer et l’on sait que dans des surveiller la qualité des sujets qu'ils qui n’est pas encore improbable.

A votre service pour tous détails complémentaires.

DESCHAMBAULT QUARRY CORPORATION
52 BUE ST-PAUL, QUEBEC.

BEUK. 3 11 fut consigné directement aux mai-
Le marché au-beurre a été un peu plus sons de salaison 302 bêtes à cornes. A part 

tranquille au cours de cette semaine, cela 62 bêtes à cornes, 66 veaux, 279 porcs, 
Une légère baisse a été enregistrée dans les 2580 moutons et agneaux furent manipu- 
prix. lés et reçus pour réexpédition vers To-

La demande locale s’est continuée très ronto et autres centres de l’ouest.
limitée et les achats n’ont été que par pue * .
petites quantités. Les arrivages ont été PFTP A VVINE
plus considérables que la semaine précé- Les prix pour les bouvillons payés 
dente et ceci a été de nature à faire fléchir étaient quelque peu plus bas que ceux que 
es prix. l’on offrait la semaine dernière. Les autres

Le marche anglais a été stationnaire catégories de bêtes à cornes se sont main- 
sans changement importantdans les prix, tenues fermes, surtout les vaches et les 
Le marché américain a été plus faible, bœufs destinés à la mise en conserve. Les 
avec une baisse d environ 12c la livre, génisses quoique maigres, de même que 

A moms de forte diminution dans les les jeunes veaux des champs, les femelles 
arrivages un marché plutôt tranquille en particulier, étaient fort recherchés par 
est a prévoir pour d’ici quelques jours, les acheteurs, quiles ramenaient à la cam- 

FROM AGE • pagne pour les engraisser.
Le marché au fromage a été un pei: T II n y avait pas de bouvillons de choix, 

plus faible. La demande du marché an- La plupart de ceux-ci furent reçus des 
glais a été moindre que la semaine pré- Cantons de l’Est et de la région d’Ottawa, 
cédente et ceci a été de nature à faire Ils se vendaient de $10.50à $11.00. Les 
quelque peu fléchir les prix. moyens rapportaient $9.25 pendant que

Les arrivages de la semaine ont été de lesautres se payaient aussi bas que $8.00 
45,721 boites, comparés à 49,067 boites la Les génisses les plus maigres se sont 
semaine précédente. vendues à $5.50 et $6.50 pendant que les

Un marché stationnaire est à prévoir sujets, de. meilleure, qualité rapportaient 
pour d’ici quelques jours. jusqu à $10.00. Un lot de vache fut vendu

• 1 " a un acheteur de Toronto à $9.00. Les
ŒUFS (Québec) bonnes grosses vaches de bon poids se

Les œufs frais se font de plus en plus vendaient aux alentours de $8.00, pen-
rares sur le marché local. Les réceptions dant que les meilleurs sujets rapportaient 
sont faibles et les œufs seconds frais ne se $8.50. Les vaches de boucherie de qualité 
vendent pratiquement pas plus chers que movenne se vendaient de $5.50 à $7.50. 
les œufs seconds entrepôt. Vu la grande Les bœufs destinés à la mise en conser- 
différence de prix, entre les Extra frais ve étaient en faveur et obtenaient de 
et les seconds frais, il est très important $5.75 à $6.50. La majorité des ventes se 
pour nos expéditeurs dé nous faire de faisant entre $5.75 et $6.25 selon le poids, 
promptes expéditions et d’éviter tout ce Quelques rares sujets de boucherie furent 
qui pourrait diminuer la qualité des œufs, vendus à $7.50.
La demande est assez bonne et le marché VEAUX
est très ferme.- . Les veaux étaient fort recherchés et le

(Montreal) marché s’est raffermi au cours de la se-
Ce marché continue sa marche ascen- maine. Les veaux des champs se sont 

dante dans les prix. Un sous de plus.la vendus pour la plupart de $6.50 à $7.25. 
douzaine payé pour les œufs frais. Une les meilleurs lots se rendant jusqu’à $7.50. 
diminution assez sensible dans les arri- Une douzaine de veaux de lait furent
vages est la cause de ces augmenta- choisis et payés $14.00. Les sujets d’assez 
tions successives et il y a lieu de croire que bonne qualité rapportaient de $12.00 à 
les prix doivent monter encore d’ici à $13.00, pendant que ceux que l’on avait 
quelques jours. nourris à la chaudière se payaient de $8.00

Les arrivages de l’Ouest canadien ne à $11.00.
s nt pas considérables; quelques chars, MOUTONS ET AGNEAUX 
tout au plus, nous ont été envoyés et les
œufs des Etats-Unis ne sont pas envoyés Les prix payés pour les agneaux se sont 
ici. La différence de prix n’est sans doute tout juste maintenus fermes. Les sujets 
pas assez marquée pour que l’on trouve châtrés et les femelles se payaient $12, les 
profit à les expédier sur nos marchés. communs de $10.00 à $11.50, pendant que 

Les œufs d’entrepôt ne sont pas encore l’on offrait $12.00 pour les moyens.
très recherchés. La différence de prix Les prix pour les moutons n’ont, pas 
entre les frais et les entrepôts ne sem- changé et ils allaient de $4.00 à $7.00. 
ble pas être encore assez marqué pour
que les consommateurs tendent à acheter PORCS
ces derniers. • 11 y eut une baisse de tout près d une

POIS piastre dans les prix que l’on offrait pour
Les conditions présentes sur ce marché les porcs au cours de la semaine dernière.

ne sont pas changées depuis quelques se- Les arrivages ont augmenté de 50%, pen- 
maines. On annonce la nouvelle récolte dant que 30% des sujets expédiés étaient 
qui ne saurait tarder maintenant. On trop légers pour être recherchés, par les 
croit que nous en aurons sur le marché bouchers ou même par les maisons de 
dans une semaine ou deux. salaison. Les hauts prix que l’on offrait

D .semble que la nouvelle récolte ne sera ont sans doute porté les cultivateurs à se 
pas aussi bonne qu’on le croyait au début, montrer trop négligents sous le rapport de 
aussi croit-on généralement que les prix a qualité et de la préparation et les résul- 
ne baisseront pas beaucoup lors de son tats ne se font pas attendre...
arrivée. S’il devait y avoir une baisse, il , Les bouchers payaient $13.25 et même, 
est fort probable qu’elle ne serait pas dans certains cas, $13.50, au cours de la 
forte et qu’elle pourrait fort bien n’être journée de lundi; les maisons de salaison 
nas de longe durée n offraient que $13.00 pour les bons lots,pa de ongue duree. Les jours suivants les maisons de salaison

, — — ont offert $12.75 pour les bons porcs et
11 n’y a pratiquement pas de fèves cana- de $12.00 à$12.50 pour les légers.

diennes sur nos marchés; les fèves danu- Plus de 1000 porcs furent retenus pour 
tiennes sont très rares et les importations être vendus la semaine suivante.
de celle-ci se font en quantités fort lirai- Les prix pour les truies ont été de $10.00 
fées. à $11.50.

On nous dit que la récolte de fèves danu- VOLAILLES VIVANTES
biennes est pratiquement manquée, ce qui
veut dire que nous pouvons nous attendre Ainsi que nous le laissions entendre dans 
à payer de bons prix au cours de l’année nos commentaires de la semaine detnière, 
prochaine. le marché a subi une baisse assez prononcée

Il semble, si nous en jugeons par ce que en ce qui concerne les prix payés pour la 
nous disent les importateurs, que nous volaille vivante. Les prix de cette semaine 
pourrions fort bir payer des prix assez ont été de deux sous plus bas que ceux 
élevés, même po les premières importa- payés précédemment.
tions de la nouvelle récolte. Ceci augure La cause de ceci est qu’au cours des 
assez mal en faveur du consommateur, quelques dernières semaines, il y eut des 
Toutefois nous ne serions pas surpris de arrivages considérables et que les maisons 
voir les prix baisser quelque peu à ce avaient en réserve, pour la plupart, des 
moment. quantités suffisantes de volaillespour suffire

ANIMAUX VIVANTS aux besoins actuels du marché.
On offrait en vente, au coure delà se- Une autre cause dont nous disions un 

maine dernière, sur les deux marchés de mot c’est que la qualité des sujets que l’on 
Montréal 3022 bêtes à cornes, 3273 veaux, avait expédiés sur le marché laissait passa- 
7030 porcs, 7066 moutons et agneaux. P 111/ " - -1 "—

LE POELE DE CUISINE

MONARCH de Beach
Au Charbon et au Bois

Quand vous achèterez un nouveau Poêle de Cuisine, 
assurez-vous d’en avoir un long service avec d’excel­
lents états de cuisson, tout en étant économe du 
combustible—un poêle dont l’apparence ajourera 
à la beauté de votre cuisine.

Les Poêles de Cuisiné Monarch de Beach ont été 
spécialement dessinés en vue de la beauté, de la 
sécurité et de l’économie. Ils sont excellemment finis 
et de proportions commodes. Des milliers de clients 
satisfaits jouissent de leurs services aujourd’hui par 
tout le Canada. Demandez à votre marchand local de 
vous montrer un Poêle de Cuisine Monarch de 
Beach ou écrivez-nous pour renseignements.

BEACH FOUNDRY LIMITED
OTTAWA, ONT.

SUCCURSALES, TORONTO - WINNIPEG - CALGARY - EDMONTON - VANCOUVER

s CHAULEZ VOS TERRES

t '
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• Espaces entre les 
Fils

Prix la 
perche

Fils à 
> lôture

Standard

430.0 
540.0
630.0 
630
636.0 
640.0 
727 
736
740
740.0 
740 
742
748.0 
832 
842
842.0 
842
847.0 
847 
936 
948
950.0 
950

1050

No du 
Modèle

Fils 
horizontaux

Hauteur en 
pouces

Les prix ci-dessus sont nets et nous payons le fret 
sur commande de 50 perches ou plus.

N. B.—Donnez toujours le numéro du modèle en 
commandant. Pour éviter toute erreur possible, 
mentionnes le prix de la liste sur votre commande.

En barils d’environ 45 gallons chacun.
BROCHE A FOIN

En rouleaux de 50 livres.
No 13.
No 14.
No 15.

No 13.
No 14.
No 15.

$3 15 par 100 Ibs 
$3.25 par 100 Ibs 
$3 35 par 100 lbs

.$4.05 le 100 livres 

. 4.15 le 100 livres 

. 4.25 le 100 livres

F. A. B. Montréal.

BROCHE A FOIN PRÉPARÉE 
En longueur de 3 à 11 pieds

Cette broche est mise en paquets de 
250 longueurs. Les prix ci-dessus sont _ 
E.A.B. Montréal.
SEL à beurre et fromage $4.75 le bail.

F. A. B. nos entrepôts.
GROS SEL LIVERPOOL

Sac, 140 lbs $1.20 F.A.B. nos entrepôts.
Sel en pierre sacs de 100 lbs........... $1.20

Groupes vos commandes pour acheter 
un char complet. Prix spéciaux sur de- 
mande.

HUILES

F. A. B. nos entrepôts, Montréal.

GAZOLINE FÉDÉRÉE 
1ère qualité.................... 
PÉTROLE FÉDÉRÉE: 

1ère qualité...................

F. A. B. Montréal.

$7.82
7.22
7.06 
6.90
6.84
6.74

Ces prix

le gai.
... 21c

le gal.

.. 21^c

Chestnut. 8.90 la tonne de 2,240 litres 
Transport des mines à destination à la 

charge de l’acheteur. Demandez nos 
prix à votre station.

Clous Ordinaires A finir Galvanisés

..$4.45
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gallon: pour quantité moindre, .25 par Stove. $9.25 la tonne de 2,240 livres 
gallon. F. A. B. Montréal.

$5.22 
5.22 
4 86 
4 50 
4 44 
4 29 
4 24
3.98 sont pour
3.98 barils com-

En barils ALIMENTS POUR VOLAILLES le sac

3.87 plets de
3.82 100 lbs.
3.77 chacun et
3.72 F. A. B.

nos entrepôts 
Montréal.

CANISTRES A LAIT

Apollo 5 gallons....
“ 10 “ .....
“ 20 “ ____
“ 25 “ .........
“ 30 “ . ...
" 40 " .........

$4 72 
4.62 
4 36 
4 00 
3.94 
3 79 
3.74 
3 48 
3 48 
3 37 
3 32 
3.27 
3.22

. 3.22 
3 22 
3 22 
3 22

d'environ 100 lbs
45 galls. Bribes de bœuf (Beef scrap)............. $4.55

Huile à cylindre à vap. Fédérée le gal. 85c Farine de viande 60% Prot.. . . . . . . . . 4.55
Huiles cylindres vap. Fédérée.. " 60c FÎrinede^nd^îtd^oB5Ô%Prot7. 405
Huile à cylindreà vap. Fédérée.. 50c Os broyés 3 25
Huile à séparateur à bras............. " 40c Farine d’os broyés........................... 3.10
Huile à séparateur à vapeur........ “ 60c Ecailles d’huîtres........ .. .......... 1.30
Huilea séparateurs vapeur. . . . " «2 Chavkorpderobnsanesde.SOlPA):::: 1:58
Huile a engin à  .......................... 48c
Huileà engin à gasoline............. .  " 43c HUILE DE FOIE DE MORUE
Huile à engin à gasoline............... 36c Bidon d’un gallon (bidon compris)
Huileà tracteur...........................  “ 80c $1,40 le gal.
Huile à moteur, 1ère qualité Bidon de 5 “ “ " 1.25 “

légère, médium, Pesante.......... “ 70c Baril (environ 40 gallons).. . 1.10“
Huileà transmission.................... “ 65c F. A. B. Nos entrepôts Montréal.
Huüeà harnais “ 65c cABROK.
Huileà harnais, bidon de 1 gal. . . “$1.10

Anthracite américain de pre mère qua’i.é
N. B.—Par 12 baril, ajouter 3 sous par par wagons complets seulement

Egg........ 8.90 la tonne de 2,240 livres

Graisse à essieux :
Caisse de 36-11b.......$4.65 la caisse
Caisse de 24-31b....... 8.80 la caisse
Caisse de 12-51b... . . 7.10 la caisse 
Chaudières de 101b .. 1.20 la chaudière.
Chaudières de 25 lbs. 2.50 la chaudière.
Graisse à Godet (Cup Gréas

Caisse de 36-11b......... $6.55 la caisse 
Caisse de 24-3lb. . .... 11.60 la caisse 
Caisse de 12-5Ib......... 9.00 la caisse
Chaudières de 10 lbs.. 1.30 la chaudière 
Chaudières de 25 lbs.. 3.00 la chaudière
F. A. B. nos entrepôts, Montréal.

MELASSE A ANIMAUX
En baril d'environ 45 gallons, .23 le gall. 

F. A. B. nos entrepôts, Montréal.

SPECIAL
BROCHE “BARBELÉE”

GARANTIE DE TOUTE PREMIÈRE 
QUALITÉ

2 pointes par 5”, en rouleaux de 80 perches 
le rouleau................................... . . . $2.55

• polntes par 6", en rouleaux de 80 perches 
le rouleau........................................................ $2.8°

F. A. B. nos entrepôts, Montréal.

CLOTURE “FÉDÉRÉE”
CLOTURE PESANTE

Galvanisage parfait

En roi leaux de 20, 30 et 40 perches.

Tous prix sujets à changer sans avis

A pain le sac

$3.50

ENGRAIS ALIMENTAIRES

8
 

si

Exp. Imm.AVOINE

16c
16c

19c
18c

23e
25e

2.10
2 20
2.20
2.30
2.40
2.10
2.10

A pâtisserie: 
"Silver Moor. '

Blé d’Inde rond.................
Blé d’Inde moulu....... . . . ..
Blé d’Inde cassé.................
Moulée d’avoine pure.... .
Moulée d’orge pure...........
Avoine d'alimentation No 1
Blé engrais No 5 , Standard

Composés:
Moulée spéciale: 
Pour les veaux (50 lbs).

Moulées Monarch:
Pour les poulets.........  
Pour engraisser..........  
De luzerne très fine.. . 
Pour activer la ponte.
Grains Monarch:
Pour poulets, (Chick feed). . $3.30
Pour volailles......................... 2.70
Pour développer les poulets. . 3.60

Spécial
Gruau D avoine (sac en jute de

90 lbs)............. ...................... $3.70

SUCRE D’ERABLE PUR:
Pain 11b...............................
Pains 2 à 3 lbs........................

Saindoux Pur

Ces prix s’appliquent à des commandes par wagons complets de 500 sacs ou 
plus. Pour quantité, ajoutez 15c par sac. Fret payable de Montréal.

GRAINS ALIMENTAIRES

... 3.85

... 2.80

... 2.25
3.10

No 2 C. W. standard............. 75c
No 2 C. W. tough.................. 74c
No 3 C. W. standard............. 68‘c
No 3 C. W tough.................. 671c
No 1 d’alimentation standard 65Hc
No 1 d’alimentation tough.. . 6432c
No 2 d'alimentation stand.. 64c
No 2 d'alimentation tough.. . 63' (c

(avec balance fret de l’Ouest)

Crème de l'Ouest, 1ère patente $3.60 
Castle le” 2ème patente. ... 3 30 
Winnipeg” (forte à boulanger) 3 20

FARINES ï

Orge No 3 C. W. standard. . . 85c 
Orge No 4 C. W. tough......... 82c 
Orge à engrais....................... 7612c
Blé No ^Standard................  1.18
Blé No 6 Standard 1.11
Blé à engrais standard.......... 1.04

Avec fret local )
Blé d’Inde .Argentin, expédition 

immédiate..................... 1.05
Ces prix sont par minot.

Expédition en Décembre et Janvier
Blé d’Inde américain No 3 jaune ,95c 

“ “ “ No . .93
F. A. B. Montréal, avec fret local

A engrais le 100 lbs
Farine engrais commune. . . . $2.70

Simples la tonne
Son...................................... $32.00
Cru Bouge.......................... 34.00
Cru Blanc (middlings). . . 44.00
Criblures de Blé en grenier 30.00
Criblures de Blé en sacs usagés 34.00
Tourteaux de lin................ 2.90

‘Fèves (Par poches de 120 Ibs) la 1b. Demi baril 100)bs 4o2°URRorceaus 28 88 

Blanches No 1......................  7Hc Gras d’épaule 25 à 35 morceaux..
Par quantité de 5 poches ou plus... 7}4c 2001bs.......... 35.00

, . JAMBONS
-Pois (Par poches de 120 Ibs) la 1b. Jambons Fesses — 8à 14lbs... 32c lalb 

No 1 garantis bien cuisants............. 6c " 14 à 20 1bs. ' ' 31c la lb
Par quantité de 5 poches et plus.... 5%4c épaules —4 à 8 lbs/ 7722c la lb 
Par quantité de 10 poches ou plus. . 5/2c Bacon flanc — 2 à 12 lbs 35c lalb 
»Miel Caisses Blanc Ambré Brun Jambon cuit de 8 à 12 lbs.............48c lalb

PRODUITS ALIMENTAIRES
24 chaud., 272 b8.14c (En caisse de deux douzaines)
12 chaud.) 5 lbs... 13c 11c 10c Fèves jaunes en gousses:
6 chaud., 10 1bs...l2^c 1015c 915c Qualité choir Fédérée, Btes.2 .. $1.65 ia dos

Chaudières 30 lbs. 12e Wc 9c roRualst régulière ““" Bter 2 ' 4
Les chaudières de 214, 5 et 10 livres 8unllezchqbz”aafztese22M :.:: 1.89," 

se vendent par caisses de 60 livres c est- B1é-d‘Inde sur épis:
à-dire 24, 12 et 6 chaudières. Qualité choix Fédérée, btes . ................. 2,75

% Les prix des grains sont pour chars complets en grenier. 3
& Les secrétaires de coopératives sont priés de communiquer avec nous à nos %

< frais, pour assurer que les prix que nous publions sont encore en vigueur, avant & 
% de grouper leurs commandes. 9

PROVISIONS POUR LA MAISON
BEURRE: Boite de Prix SIROP D’ERABLE
Pasteurisé, pains 1 lb............ 50 lbs 43c Bidon d'un gallon (Qualité Choix).. $2.00
Pasteurisé, solide................ 56 “ 4212c Bidon de 80 onces............................. 1.10
No 1 (choix), pains 1 lb 50 “ 42c Bidons de 37 onces........................... 60c
No 1 (choix), solide.............. 56 41 Hc Ces. deux derniers bidons sont herméti-

1 quement fermés et conservent indéfini- 
FROMAGE: la lb. ment au sirop sa saveur et son bon goût.
Fromage coloré en meules d'environ 

20 lbs..............-..........................
En meules de 5 lbs.......................

Fromage fort, blanc, en meules de 80 
lbs. ........................................... 26c . -

Fromage fort, blanc, par morceau.. 27c Seaux de 20lbs.................................. 17}2c
Fromage d'Oka en meules de 5 lbs.. 37c Tinettes de 60 lbs.............................. 17c
Fromage Kraft en meules de 5 lbs . . 35c Boîtes de 56 lbs................................. 1612c
Fromage Casino, en meule de 5 lbs. 30c Boîtes de 50 lbs, en pains de 1 lb . . 19c
Fromage Gruyère canadien, en mor- Caisse de 60lbs, en chaud, de 3 lbs.. 19c 

ceaux de 5, 10, 15 Ibs et plus....  25c Caisse de 60 lbs, en chaud, de 5 lbs.. 19c
Caisse de 60lbs, en chaud, de 10 lbs. 1812c

ŒUFS: D’ENTREPOT la. douzaine GRAISSE COMPOSEE:
En trepôt Extras...................   45c Chaudières de 20 lbs. . ..........

Premiers.............................. • 41c Tinettes de 60 livres...............
“ second. . . . . .* 38c LARD SALE

( es œufs sont en caisse de30 douzaines Gras 30à 40 morceaux 200lbs........$40.00
et la caisse est donnée gratuitement. Gras de dos 40 à 50 morceaux

Section des ac
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UN CANARD POUR
DE FUSIL—«ee<

9‘
MUNITION 3 “CHAM

PORCS A
Nous n’avons pas 

noter sur ce marché 
nous donnions la sen 
toujours les mêmes; 
que nous devions 
nouveau, malgré la 1 
gistrons sur le marc!

“ Croyez
- lorsque vous avez réi 

ques canards et quelqi 
vol élevé avec cette c 
portée, vous deviendri 
de la cartouche à déch 
la WESTERN Saper

La Décharge
est le développement le pl 
depuis des années dans 
pour fusils de chasse. La ch 
Super-X fait balle dans son 
de s’éparpiller. Plus de pli

Vous pouvez vous procure! 
pour des fusils de calibre

Si vous voulez avoir une cl 
qui travaille à perfectio 
••Western Expert" sans

I qualité è bas prix.
/ Demandez un exemplaire 
- du capitaine Askin sur S 

descriptive des cartouche, 
••Western Lubaloy" (ail 
maintiennent la propreté d 
son exactitude et prolonge 
pements de munitions ex 
permettront de chasser

WESTERN CARTRIDGE 
984 Ave. Hunter, East Alto

Bureaux de succursal 
Hoboken, N. J., 

San Francisco, Cal.

DEPT. DES ACHATS
Adressez votre correspondance à notre casier postal.

Les prix ci-dessous sont ceux en vigueur aujourd’hui. Ils sont sujets à changement sans avis. 
Mode de paiement: traite, ou mieux, argent comptant avec la commande.

130 RUE ST-PAUL EST, MONTRÉAL - CASE POSTALE 326
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Le Tracteur ne s’est
pas Fait

©
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i entrepôts, Montréal.

ÉDÉRÉE

ÉDÉRÉE:
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I

2

Un Produit de GENERAL STEEL WARES

3J

8 i

s

$4.45
. 5.05

.. 5.25

.. 8.15
. 8 .80
. 9.80
12.40

le gai.
.. 21c 
le gai.

• 21i^o

i Nom. . .
■ Adresse. 

. L_______

La demande est bonne et les arrivages • 
suffisent tout juste pour la satisfaire. Nous 
conseillons aux expéditeurs (nous crai­
gnons de les fatiguer à le leur répéter) 
d’apporter toute l’attention possible à la 
question de la préparation de leurs ani­
maux ainsi qu’à leur emballage.

léricain de pre mère qua'i.é 
ns complets seulement
5 la tonne de 2,240 livres 
O la tonne de 2,240 livres 
10 la tonne de 2,240 litres 
i mines à destination à la 
l’acheteur. Demandez nos 
: station.

aires A finir Galvanisés

UN CANARD POUR CHAQUE COUP
DE FUSIL—avec S UP ER- X

localités profitent des avantages qu'il y a à augmentation dans les ventes de broche, 
grouper leurs achats en lots aussi considé- Les clôtures que l’on a à construire, ainsi 
209/3 —oui 2 2 J. Tie, 2 ‘" 211, .. i 4 2. • ... 07 - --—.‘ ‘—. aoe r Send -wry si

67

4 72 
4.62
4 36
4.00
3.94
3.79
3 74
3 48
3.48
3 37
3.32
3 27
3 22
3.22
3.22
3.22
3.22

A LAIT

Les expéditions de broches à clôture =-po ---—-------- ------------ -— ----------------------------------------------------,------
sont plus fortes qu'elles ne l’ont été râbles que possible. les économies que l’on que les nouvelles divisions de ferme que 
depuis quelque temps. Les ventes sont F- ——: —4"----4------ 2-------* 3 j:~s 1 — fni a" “frein" dne *mnr" 2-
nombreuses et il nous fait plaisir de cons­
tater que les cultivateurs de certaines

FOURNIT LES COMMENTAIRES SUIVANTS SUR LES MARCHÉS
SEMAINE DU 14 AU 21 SEPTEMBRE 1928

r------------------------------ --—-.—--------------——-----.-1
; GENERAI. STEEL WARES LIMITED (Dept. C23) 

MONTRÉAL
! Veuillez m’envoyer des renseignements complets concernant le
! nouveau Poêle de Cuisine “Eighty” McClary.

PORCS ABATTUS
Nous n’avons pas de changements à 

noter sur ce marché et les conditions çu ■ 
nous donnions la semaine dernière restent 
toujours les mêmes; l’on ne pense pas 
que nous devions nous attendre à du 
nouveau, malgré la baisse que nous enre­
gistrons sur le marché des porcs vivants.

süp&%%

9
MUNITIONS "CHAMPION" DU MONDE

Ce 
Superbe 

Poêle 
de 

Cuisine 
non plus!

" Croyez-nous—
- lorsque vous avez réussi à abattre quel­

ques canards et quelques oies sauvages à 
vol élevé avec cette cartouche de longue 
portée, vous deviendrez un partisan à vie 
de la cartouche à décharge concentrée de 
la WESTERN Super-X.”

La Décharge Concentrée
est le développement le plus important enregistré 
depuis des années dans l'industrie des munitions 
pour fusils de chasse. La charge de tir de la Western 
Super-X fait balle dans son trajet dans les airs au lieu 
de s’éparpiller. Plus de plombs atteignent l’oiseau.

Vous pouvez vous procurer des cartouches Super-X 
pour des fusils de calibre 10, 12, 16, 20 et .410.

Si vous voulez avoir une charge pour caille et lièvre 
qui travaille à perfection, prenez la cartouche 
••Western Expert’ sans fumée. Une charge de 

i qualité è bas prix.

/) Demandes un exemplaire gratis de la brochurette 
- du capitaine Askin sur Super-X et la littérature 

descriptive des cartouches de fusil et de revolver 
•‘Western Lubaloy” (alliage lubrifiant). Elles 
maintiennent la propreté de l’âme du fusil, améliore 
son exactitude et prolonge sa durée. Les dévelop­
pements de munitions exclusifs de Western vous 
permettront de chasser plus avantageusement.

WESTERN CARTRIDGE COMPANY, 
984 Ave. Hunter, East Alton, 111.

Bureaux de succursales: s 
Hoboken, phscasi

San Francisco, Cal. g

POÊLE “Eighty”

MClary 
Le Fruit de 80 Ans d’Expérience

raoies que puBBioie. ia»wuuuuuubuuci un uuc -P.--’-" “,-P-P uc --A-, que 
fait ainsi contribuent grandement à dirai- l'on fait en prévision des travaux de 
nuer le prix d’achat dê cet article. l’année suivante, sont cause de cette dé-

Chaque automne nous constatons cette pense plus forte de broche.

VEAUX ABATTUS
Les conditions que nous avons à noter 

sur ce marché sont pratiquement les 
mêmes que celles qui régnaient la semaine 
dernière. Les prix sont bons et se tiennent 
fermes au niveau où ils sont rendus. Nous 
croyons que le marché pourrait absorber 
encore plus de sujets sans que les prix 
soient affectés par de plus forts arrivages, 
du moins si l’on se surveille bien en ce 
qui concerne la qualité.

Ceux qui ont des veaux qu'ils ne désirent 
pas hiverner feraient bien de profiter des 
conditions actuelles pour s'en défaire. 
Bon nombre de cultivateurs le font déjà 
et nous croyons que la chose est actuelle­
ment à conseiller. .

TÔLE
Ce matériel de construction a été, au 

cours de l’été, l’objet d’une demande par­
ticulièrement forte de la part des cultiva­
teurs. La popularité de la tôle comme ma­
tériel de construction se fait de plus en 
plus grande à mesure que l'on en comprend 
mieux les qualités et les avantages.

On trouve maintenant à la tôle une 
foule d’usages auxquels on n’aurait cer­
tainement pas songé il y a quelques qua­
tre ou cinq ans. Elle remplace le bois 
dans bien des cas, et elle offre l'occasion 
de faire des économies qui ne manquent 
pas d’être profitables.

Nous n’avons pas de changement à 
noter dans les prix que l’on demande pour 
la tôle. Les variations dans les prix de cet 
article ne se produisent que très rarement .

ENGRAIS CHIMIQUES
Nous tenons à mettre les cultivateurs 

en garde contre les achats trop hâtifs 
d’engrais chimiques. Nous ne voulons 
pas par là dire qu’il ne faut pas acheter 
à bonne heure; non, tout au contraire 
nous croyons qu’il vaut mieux acheter tôt; 
mais on ne doit pas acheter du premier 
venu et sans avoir, au préalable, consulté 
ceux qui sont en mesure de nous renseigner 
sur les prix courants, ainsi que sur la 
valeur réelle des engrais que l’on se pro­
pose d’acquérir.

A notre connaissance, il se fait ,chaque 
année, des achats qui pourraient être 
faits à des prix considérablement moins 
élevés. Les exemples ne manquent pas 
d'achats de ce genre.

Ça ne coûte pas cher de se renseigner; 
nous avons à notre disposition des hom­
mes, les Agronomes, qui sont toujours 
disposés à nous fournir les renseignements 
qui sont susceptibles de nous faire économi­
ser des sommes très appréciables en ce qui 
concerne l’achat des engrais chimiques. 
Ne nous exposons donc pas à faire des 
achats que nous pourrions regretter; con- 
sultons.., ça coûte si peu, et ça nous per­
met parfois de faire des économies qui 
ont toujours leur place lorsqu’il s’agit 
d’acheter?

PEINTURES

On nous demande souvent s’il y a des 
changements de prix en ce qui concerne 
les peintures. La chose est d'occurence 
plutôt rare et est explicable du fait que la 
production en est assez régulière de même 
que le crédit. De plus le coût de la pein­
ture est fixé sur le prix de production, en 
sorte que les manufactures la vendent 
pratiquement toujours au même prix.

Les quelques variantes que nous pou­
vons constater de temps à autre résul­
tent du fait que les vendeurs se conten­
tent de profits plus ou moins forts selon 
les besoins de leur commerce.

Il règne présentement une très grande 
activité sur ce marché et les expéditions 
ont augmenté sensiblement de velume 
depuis quelques semaines. L’automne 
est toujours sur les fermes une saison pen­
dant laquelle il se fait passablement de 
construction.

CLOTURES

en un Jour

QUÉBEC
XCHATS

‘OUR VOLAILLES le sac 
100 Ibs

f (Beefscrap).............. $4.55
ide 60% ..................... 4.55
ide ............................... 4.30
ide et d’os 50% Prot.. 4.05 
.................................... 3.25 
oyés............................ 3.10
res.......... ......... 1.30 
is (sacsde50Ibs).... 1.50 
............................... .90
DE FOIE DE MORUE
dion (bidon compris) 

$1.40 le gai.
“ “ 1.25 “
40 gallons)... 1.10“
ntrepôts Montréal.

T E Poêle “Eighty” McClary offre la combinaison 
I idéale pour la cuisine et le chauffage à la campa­
gne. Il est le fruit de 80 ans d’expérience dans la fabri­
cation des poêles de cuisine. Ce sont là des états de 
service qui veulent dire quelque chose !

Surface de cuisson spacieuse, lisse et 
propre. Foyer surbaissé assurant 
le parfait chauffage des - planchers 
durant tout l’hiver.
Intérieur de fourneau spacieux et 
clair. . . à l’épreuve de la rouille. .. 
ample espace pour rôtissoire de for- 

Le Loquet tes dimensions.. .thermomètre pré- 
HEATRITE cis... grand réservoir assurant un 

tient la porte du four- approvisionnement abondant d’eau 
neau à l'angle voulu. chaude-- un autre confort. Mettez 
Aucun danger de vous--------------------------------. .
frapper ou de déchirer ce coupon à la poste pour obtenir 
votre robe. d’autres renseignements.

$5.22 $7.32
5 22 7.22
4.86 7.06
4.50 6.90
4 44 6.84
4.29 6.74
4 24 Cm prix 
3.98 sont pour 
3.98 barils com- 
3.87 pie ta de 
3.82 100 Ibs.
3.77 chacun et 
3.72 F. A. B.

nos entrepôts 
Montréal.

mtréal.

environ 45 gallons chacun.
OIN
: de 50 livres.
..............$3.15 par 100 Ibs 

$3.25 par 100 Ibs
............. $3.35 par 100 Ibs 
A. B. Montréal.

A FOIN PRÉPARÉE 
ueur de 3 à 11 pieds ′ 
.............$4.05 le 100 livres 
............. 4.15 le 100 livres 
.............  4.25 le 100 livres 
te est mise en paquets de

Les prix ci-dessus sont 
éal.

et fromage $4.75 le bail.

nos entrepôts.

SEL LIVERPOOL
$1.20 F .A.B. nos entrepôts, 
acs de 100 Ibs........... $1.20 
s commandes pour acheter 
let. Prix spéciaux sur de-

à
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Hommes Demandé Animaux à Vendre

DIVERS

© I

V olailles à Vendre

Pour Le Lien

POl

1

Les coupes pour les yeux 
mères et saletés: souvent 
d’infection. C’est pourqi 
emploient plutôt la méth 
nettoyer les yeux. AvecM 
de coupes non hygiénique 
facilement et prestement I 
goutte et bouchon combi

------------------------------------------------ --- - --- - -------- --YY! ‘ , 

ACHETEZ CT VENDEZ PAR LE MOYEN DES PETITES ANNONCES

FERMES, BEURRERIES, 
. FROMAGERIES

TOMBER D’UN MAL
Des centaines d'épileptiques ont retrouvé la 

santé grâce au fameux EPILEXITE— Traitement 
scientifique et rationel facile à suivre à la maison et 
peu dispendieux.

Beurre Frais:—
Spécial pasteurisé..
Pasteurisé No 1....
No 1........................
No 2............ ...........

Fromage
Spécial........... .
No 1........................
No 2.......................

Foin:—
No 2.......................
No 3.......................
Foin: mil et trèfle.

Œufs:—

Blanc et
....... 2234 .......
.... .....................
..........2114 ............ ..

Frais spéciaux................................... ...
Frais extras....................................... .
Frais premie'ra.......................................
Frais seconds.........................................

Nouvelles patates par 80 livres (Détail)...

A VENDRE moutons Cheviot, ainsi que agneaux 
et agnelles de la même race et enregistrées. Pour 
tous renseignements. .S'adresser à Jos.-A. Morin, 
St-André de Kamouraska, P. Q. B—41

TARIF POUR LES ANNONCES CLASSIFIEES 
— du —

Euiletin de la Ferme
Pour une annonce de 25 mots ou moins—50c 
Pour une annonce de plus de 25 mots, comptez 
50 sous pour les premiers 25 mots et un sou pour 
chaque mot en plus de 25. Exemple: Une an­
nonce de 30 mots coûte 55c et ainsi de suite.

Le nom et l’adresse sont comptés avec le texte 
de l’annonce.
IMPORTANT.—Nous ne tenons pas de comp­
tabilité pour les petites annonces classifiées, l’ar­
gent doit nécessairement accompagner la copia, 
et les instructions. Prière d’en tenir compte afin 
d’éviter tout retard dans la publication.

VOLUME XVI, PAGE 784

........ ;. $14.00 à $15.00 la tonne 

.............................. $1300..................... la tonne 
....................... $12.00 à $12.50 la tonne

GRATIS.—Sur réception de 25 centins pour 
emballage et transport nous vous expédierons une 

ATTENTION.—30 belles terres à vendre dans bouteille échantillon et livret donnant le mode de 
une des plus belles parties des cantons de l’est, dans traitement.—S’adresser A
le comté Missisquoi. Qué., demandez les circulai- R UMAX COMPOUND REG’D

POUR RENSEIGNER LES PRODUCTEURS 
Prix du marché à Montréal 

DERNIÈRE HEURE ,

.... 50c la douzaine

.... 45c la douzaine

.... 41c la douzaine

.... 34c la douzaine

.. .. 85c à 95c

........ 3913c la livre.

............... 39 Mc la livre.

............... 381sc la Ivre.

................. 3634c la livre.

Coloré:—
.... 22 T/uc la livre. 
.... 21» i,c la livre. 
.... 20» ne la livre.% -00--. -- ---9 Ye-w I.-.-4 VMMIMY “VA X‘Y XCM37 

étoiles prix $15.00, chacun. Adressez à Léon 
Kirouac, St-Pierre de Montmagny, P. Q. <

30— P05

A VENDRE vingt couples de renards noirs enre­
gistré®, provenant de l’Ile du Prince-Edouard, 
vendra à très bonnes conditions. S’adresser à 
Shelling & Fils Gentilly, Cté Nicolet. B—39

LA U 
I geConsmitations légales, pa

AVIS IMPORTANT.— Nos corres 
compte des règles suivantes établie 
vice de consultation: c’est pourquo 
puissions constater si le correspond 
au Bulletin: 3o Nos avocats consul 
concernant les lois qui gouvernent 1 
raient une longue étude, sont chos 
dont désire une réponse immédiate

HÉRITAGE. — (Réponse à T. 
qu’un père ou une mère son tmorts 
à qui revient la succession Dans I 
fabts survivent dans ce même cas, 
enfants est entré dans une commun 
et qu’il n’a pas le droit de possède 
qui revient sa part d’héritage?

R. La mort civile étant abolie, n 
même les religieux qui ont fait vœu 
le droit de réclamer leur part d’h 
revient en vertu du Code Civil.

RESPONSABILITÉ DU PROP 
L’ANIMAL.—(Réponse à J. I 
qu’un groupe d’hommes travaillai 
min public, pour la corporation mu 
employés demanda au charretier 
ser de l’eau et ce dernier laissa s 
route. Pendant son absence, le 
et s'échappa et blessa un homm 
roisse voisine. Qui est responsabl

R. Le propriétaire des chevaux 
de tous dommages que ces dernier 
soient ou non sous la garde de le 
fussent égarés ou échappés. Lorsq 
partient pas à celui qui le condu 
est responsables des accidents < 
.’animal pendant qu’il est à son us

ACCIDENT DU TRAVAIL.—(1 
—Q- En travaillant dans un mo 
fils s’est fait blesser une main et 2 
blessure on a dû lui amputer lep 
montant mon fils peut-i) réclamer*

R. En vertu de l’ancienne loi 
travail toute personne blessée r 
patron l’indemnité proportionnel 
capacité de travail dont elle souffi 
d’un doigt peut certainement do! 
le droit de réclamer mais il doit 1 
née de l’accident.

RÉGLEMENTS MUNICIPAl 
J. G. R.)—Q. Un conseil a-t-il I 
le trottoir municipal et de ne pas 
un neuf?

R. Le conseil municipal peut 
ments relatifs à la construction à 
la réparation des trottoirs qui se 
municipalité. Evidemment elle 
discrétion et sans causer une in 

, contribuables intéressés.

QUITTANCE.—(Réponse A 
vendu un terrain il y a quelque 
cheteur a fait son paiement der 
paiement se fasse j’avais transp 
prix de vente. J'ai fait enregis 
L'acheteur était averti en consé 
payer la quittance. Est-ce l’ach 
j’ai fait le transport ou moi-mêm

R. Il est reconnu par l’usage € 
que c’est à l’acheteur à payer h 
enregistrement.

RÈGLEMENTS NULS.—(Ré 
—Q. Les règlements que pass 
n’ayant pas la qualification req) 
Le conseiller qui possède l’usuf 
tée évaluée à mille dollars est-il 
plir sa charge?

R. Nous croyons valides tous 
par un conseiller municipal mên 
u’ont pas la qualitfication fonciè 
ticle 228 du code municipal, 
déqualification par certaines pi 
avant que les règlements puisse 
comme illégaux et par conséqu 
Et encore même dans ce cas il n 
ments subséquents à la déqualifi 
être attaqués. Quant à la natv 
tion d’un conseiller municipal il f 
s’en rapporter aux termes mên 
nous avons en partie cité. Or 
article qu’il faut posséder à titre 
biens fonds dans la municipalité 
delà de $400.00 hors les hypoth 
droit d’occuper la charge de n 
Nous doutons que l’usufruitier I 
fication quelque soit le montai 
Ajoutons qu’il faut être porté s 
tion pour être considéré comme 
fication légale.

Le moyen le pli 
de nettoyer

LE BULLETIN DE LA FERME

A VENDRE taureau Ayrshire de deux ans et
AGENTS.—Gagnez 825.00 à $75.00 par semaine demi, mâle» et femelles Yorkshire, nés en mars, 

en vendant nos produits Détails et échantillons. Moutons Leicester de tout Age. S'adresser à Calix- 
gratuits. Adressez Casier 123 Hochelaga, Mont- te Bergeron, Pidgeon, Co. Mégantic P. Q.
réal. 34-16 f s— P05 ------------------------------ :---------------------------------- •---- —

A VENDRE trois agneaux Leicester enregistrés, 
""""=****) classifiés un de 3 étoiles et deux de 2 étoiles. Prix 

$20.00 et $15.00. S’adresser à Léon Kirouac, 
AVIS AUX HOMMES DE CHANTIER M. Emile St-Pierre, Cté, Montmagny 

Côté, Grand jobber, a pris un contrat considéra- ------------------------------------- - .
ble de billots pour la Donnacona Pulp Paper Co. A VENDRE 4 veaux mâles Ayrshire, troupeau 
lots musndsnepxehsreneaccesseekenz îuePHend«- «MordV.'K COCHBTS reproducteurs Plymouth Rock barrésa, TERRE A VENDRE a St-Augustin, pour causeson,quebec"""Tf"Ts-r—assr accredit’s. Felix Laroche, K R. N„ i, Loginige. ^^‘Kr^’dJ^raMét'^M

BATTEUSE DE TRÈFLE “JULIEN” très peu  --------------- -------------------------------------- :   Ferme Avicole Drummond, Boire & Frère. Wick-) 37—2fs—P05-1B
usagée et en bon ordre, à vendre à grande réduction A VENDRE verrats Chester White nés en mars ham, P. Q. 59 _______________ __ ____________ _______
et à des conditions faciles. Antyme Roy. Isle Verte primés à l'exposition de Québec, père importé des ---------------------------—__il ..,="9 .1” =-> ur. -TARE pouvant garder 30 va-P.Q. 38—4fs—P05 Etats-Unis. Moutons Leicester. S’adresser a ENCORE QUELQUES CENTS POULES D’UN t ches tout à vendre avec ménage et roulant com-
—— -----------:_________________________ " Louis-J. Bois, St-Jean Port-Joli, P. Q. AN—Sa tisfaction garantie $1.00 chaque St-Fran- prenant 3 chevaux, 33. têtes d’animaux testés,

BOTTINES.—Jambières, culotte... rhemisesim- 38-2f» P05 cis Poultry, Farm, Reg’d, St-Francois-Xavien de machineries, etc. leau à l’aqueduc dans la maisonperméables, couvertures de lit, selles, tentes, pro-  ----------------------------------------------------------------- Brompton, P. Q. 39—J. N. O.—X05 < et la grange, bâtisses de première classe, chambre
venant du surplus de l’armée Catalogue sur de- A VENDRE.—Moutons Leicester enregistrée -------------------———---------;---------, de oain avec eau chaude et eau froide,-située A
mande. Magasin de Surplus Militaire. 294.Notre- premier prix à l'exposition de Québec. Agneaux JE PUIS VOUS PROCURER des poulettes, et 172 mille du village de Mansonville sur le chemin 
Dame-Ouest, Montréal n o —25 130 à 150 Ibs, agnelles et brebis de tout âge. J.-H. cochet: Plymouth Rock Barré blanc. Wyandotte, du gouvernement. Bargain pour prompt acheteur.

—------- ----- --------------------------------------------- L_ Couture, St-Augustin, Cté. Port neuf, Qué. Leghorn Blanc et brun, Ancona à. $1.60 et plus. B adresser a J.-A. Giruox, Mansonville, P. Q.
CREDIT FONCIER FRANCO-CANADIEN.— 39—3fe— P05.1-B J-. Benoit, C. P. 7B. Ste-Scholastique, P. R 37—3fs-X001.

Etabli en 1880. Actif $51,700,000. Prête sur *---------------------------------- -----—------------------------- 889-415--------------------------------------- ---- -------------------- ----
première hypothèque Faux avantageux. Réalisa- A VENDRE femelles Yorkshire, Chester, nées 8 ----- — - — , , , ADCENFT A PPAmRy
tion rapide. Pas de commission à payer Liberté avril$23.00 chacune, enregistrement fourni. Vaches NOUS FAISONS le commerce des œufs et AA—IA A IRIÊA
gedreotër du NO"#"cate dtvœ^œ bÆ^^^ mmmï « SR RYPOTHEQURSet; autres sarantiesa la ville20 ____________________________ s 5" Hyacinthe P. ».________ 38-2f8-PQ5 çhaqusurapainsact Ru“snaearznter“coopl"ea. RNunicipasseny"susstaus"aP"sHsUl"SR"al"TP%5 suvase

CHASSEURS tout le secret pour prendre le A VENDRE taureau Ayrshire 2 ans bien doux, la Ltd • 5354 Boulevard St-Laurent, Montréal. 80 St-Pierre Qucre:. ‘ P° isseau Ficher v notaire,
renard au piège avec une bouteille de drogue trou- mère au Livré d'Or avec 12904 livres de lait, 602 31 4157 Sb. _________________ — ** ~
phine pour $1.50. Je vous fais cette offre pour aban- livres de gras, le grand père classé deux A. A., la 
don de métier. Je sais que plusieurs ont déjà été grand’mère au Livre d’Or avec 10723 livres de lait 
trompés à ce sujet, mais venez à moi avec confiance et 400 livres de gras aussi génisse de l’année 
vous ne serez pas perdant avec moi, écrivez-moi. la mère qualifiée au Livre d'Or. . S’adresser à 
Adressez Orner Poirier, Beauceville Ouest, P. Q. Charles Boutet, Victoriaville Cté, Arthabaska, P. Q.

36—4fs—P59 39—P001
COUPONS.—Nous offrons un très gros assorti- AYRSHIRE de tout âge enregistrés, vaches d’au- 
ment d'essai, de coupons arrangés de façon à être tomne, cochons Chester, mouton Oxford, brebis 
employés à différents usages. Comme pour costu- deux ans, bélier, agnelles, volailles Plymouth Rock, 
mes de dames et jeunes filles blouses, jupes, robes. Adressez Ephrem Pelletier, Lavaltrie. 39—2fsP05 
chemises pour hommes, garçons, aussi de dimen-    —— -■-............... - -------    .
■ions variées et de tous styles, dernières nouveautés ELEVEZ DES RENARDS ARGENTES.—Ache- ie vomi -oy-ven-e ->---------;---- --------
en teintes et tissus. Argent remis si pas satisfait, tez vos sujets reproducteurs d'éleveurs expérimen- res et elles vous seront envoyées tout de suite par Casier Postal 711 
Gros paquets de SI .00. «2.00. S3.00 et $3. OU poste tés. Termes faciles. Facile à élever Laissez-nous la malle, pour autres informations, adressez-vous   
payée * Le Magasin des Coupons, New Glasgow, vous aider à vous établir Nous achetons toutes les à M. Larose, agent d immeubles, r reh ghsburg; dl!t
P.Qué. J.N.O. x 001. peaux que vous pouvez nous fournir Valley Silver Qué. 34 10fs.f/5 g • ,y, .
-------------------------- -------- -—— . — — . Fox Farm, St-Stephen, N.-B. J. N O x —>----------- ;—---------- --------------g . Lcs poussins et la tempête

JE PRENDS de 45 à 60 renards dans l’espace —---------------------------------------------------------- 175 acres terre à bon marché avec 20 vaches, "9
de 4 à 5 semaines. Je peux enseigner à tout lecteur LES POULES PONDENT ET PAYENT— milles de Granby. Adressez. Alphonse Demeras, OU 15 aVril
de ce journal comment les attrapper. Pour rensei- Quand on leur sert la Viande en Poudre "Lay- Granby, R. R. No 2. P. &- B 39
gnements écrire à W. A. Hadley, Stanstead, Qué. more", de Swift. Une alimentation carnée qui a —- -------- ■ —. . . ., T- ------------------

33—10fs—P05 prouvé sa valeur à des miliers d’éleveurs de vo- A VENDRE magasin général, bien situé, centre Petits. . .petits. . .petits. Il faut vous réchapper,
=------- ------------- ---------------- ------- :------- ------------ prouvé sa valeur à des milliers d’éleveurs de village, près deux hôtels deux minutes gare, Accep- L'hiver n’est pas fini, venez donc vous chauffer,
, LAINE A TRICOTER à la machine ou a la main, volailles. Si vous désirez avoir des poules en meil- tera échange. Cause maladie. Adressez N: Le-. Oh! les charmants poussins, tous de même couvée. 
"Old Ty me' "Tout laine", "Soie et Laine", 85sous leure santé, un troupeau plus vigoureux et de plus gault, St-Faustin Station, P. % B 39 La mère, en les perdant, serait trop éprouvée,
la livre et plus. "Laine pour carpettes". $1.15 et gros œufs, donnez-leur la Viande en Poudre "Lay- —. ------- . 7 7 ‘‘Sous moi, cachez-vous tous, dehors c’est le péril”,
plus—livres. Echantillons gratis. Stocking and more', de Swift. Ecrivez pour livre gratuit. A VENDRE un emplacement au Village Ste- Disait la Plymouth Rock, dimanche, quinze avril
Yarn Mills, Dept. A,Orillia,Ont. x66 M F Swift Canadian Co., Dept W.-l, Toronto, Ont. Madeleine, un arpent de terre, comprenant: écurie, "Cloue.. .cloue, ne sortez pas, la tempête tient

37-39-40-42-44-46-48 39 x 29 poulailler grande maison, ayant 1 électricité et 1 eau T “ferme
.............. ... .. ........ .................................................... ....... ............................................... ....... .................................. dans la maison vendra à sacrifice. Cause de Mor- Et notre enclos est froid, oui, plue froid qu’à La

Lundi, 1er octobre chez Monsieur D.-Napoléon RENARDS rouges et noirs argentés Chats sau- talité. Adressez Euclide Deslauriers, Ste-Made- - [Ferme”
Labonne, tout sera vendu sans réserve, excepter le vages. Lapins Chinchilla sujets de tout premier leine, St-Hyacinthe. 30 "Vous sortirez"—Quand donc?—“'Au premier
ménage, instruments aratoires, séparateur lOOlbs choix. Ferme d’Elevage “Quebec”. B. P. 221, -----777 7 [beau matin”,
presque neuf, grosse quantité de grain, foin, pata- Montmagny, P. Q. '39 J.N.O. X—05 BELLE TERRE de 11 ' x 28 arpents, avec une Quand on verra, dit l’un, passer soie et satin,
tes, 4 chevaux d'ouvrage, 38 mères moutonnes, 20------------------- -—-------- ----------------------------------- belle sucrerie et un petit verger de bonnes batisses L'autre, mieux avisé dit: (Sans être trop rosse)
bêtes à cornes, pur sang Shorten de tout âge, trou- VERRATS et truies Yorkshire à vendre nés en de premières classe avec eau au robinet partout. J'attendrai que bébé se promène en carrosse,
peau accrédité et laitier de choix D.-Napoléon mars ayant eu les lers prix à l'exposition. Mouton située dans la paroisse de Notre-Dame ou bon Un troisième ajoute: Holà, petits gredins, 
Labonne, Labonneville, La Patrie, Cté Compton, Oxford, animaux Ayrshire, Emile Gagnon, St- Conseil sur la route Nationale, vendra a bonnes La neige, d’un gros pied, couvre encor les jardine. 
P. Q. 39—P88 Michel, Cté. Bellechasse, P. Q. B—50 conditions. S’adresser à WilfridDesmarais, St-Bo- Qu’importe fit la poule, heureuse, tête altière,
- , ---- —-—-— ---- - naventure Est, Cté, Yamaska, F 2 P 57 Qu’on nous donne du grain sur épaisse litière,

MESDAMES.—Pourquoi garder des poils dis- ----------------- c Et dans quelque trois mois, nous y serons bientôt,gracieux sur le visage et le corps, quand vous pou- TT 1 . || • WT | FERME A VENDRE pour cause d nsumanse L’on entendra partout vos gais "cocoricos",
yez vous en débarrasser radicalement et pour tou- V 01 3111CS 3 Vendre de main d œuvre, 300 acres do terre dont 100
jours par GYPSIA. Produit importé de Paris. acres en culture et le reste en pacage et bois de com- Après éclosion, faites jeûner deux jours
Ecrivez pour notice gratuite. Fiench Beauty Pro- ================ merce un bon verger, 4 bons chevaux, 25 vaches En donnant de l’eau fraîche et du lait pur toujours
duçts Company, Box 222, Station G. New-York 10 taures de 2 ans Bonnes bâtisses modernes, Comme premier repas, donnez du coquillage
City. • 37— 12fs-P36. A VENDRE Leghorn Blanche un an $1.00 cha- bonne eau partout à 1/2 de la station et 2 milles Moulu bien finement. Et voyez ce pillage:
---------------------------------------------- ----- --------------que. Oies Toulouse jeunes ou vieux race pure de l’église avec ou sans roulant. Conditions faciles. Servez du bon gruau mais ne le mouillez pas \

REPARATION de phonographes et d’instru- Prix raisonnable. Xavier Lavoie, Ferme Avicole, S’adresser à Joseph Lacasse, Plessisville, Clé, Me- Car, de votre forfait, naîtrait le cho. . . (ca rime)/
ments de musique de toutes sortes. Nous faisons St-Hugaes.. Co., Bagot, P. Q. 39—3fs—P05 gantic, P. Q. 39-M. Au cinquième jour, serves de la pâtée 7une spécialité de ce genre d’ouvrage à des prix ■ — •------------------------------------ - • — , T Dans une auge bien propre et sans être humecté,
défiant toute compétition, ouvrage garantie, A VENDRE poulailler très moderne, bien bâti TERRE A VENDRE.—Dans un village, près de Donnez aussi du grain, mais cassez-le bion fin 
Echange de vieux records 10 sous de retour cha- contenant 400 Leghorn blanches, excellentes pon- l’église, de l’école, de la gare, comprenant 300 âcres Car avant quelques mois. . . les dents... chez le 
cun. Ramona, Chiquita en feuille. 35 cents. A. St- deuses. S’adresser à Ferme Avicole St-Eustache, dont 100 à la charrue, reste en pacage et bois de ' [poussin?
Cyr, Marchand de Musique, 18 rue St-Joseph, cause de maladie. Gustave Bergeron. B—39 commerce, bien bâtie, installation moderne. Une Séparez à trois mois, les jeunes des “jeunettes’ 
Québec. J.N. O. x57 •----------------------------------------------- :----------------- - visite vous convaincra. S'adresser à Alphonse Pou- Toux ceux qui chanteront ne seront us poulett.’
- -------------------------------------- ------------------------- A VENDRE Coche ts P. R. B., a. I. K., Chante- lin, Dosquet, Cté Lotbinière, P. Q. 38—2fs-P05 Si j'arrêtais ici. on s’en trouverait bien/\ 
TABAC CANADIEN en feuilles et haché au plus cler et Leghorn $1.50 à $3.00, Dies Tulouse, Ca- —  ---------- -------------------- — —---- — ——... Mais pour en dire encor je ne réclame rien. \
bas prix demandez ma liste de prix, échantillon 10 nards Pékin et Rouen, prix sur demande, Frères TERRE A VENDRE à St-Patrice, Cté Lotbinière *
cents. Manufacturé par Hermas Lamarche St-Rech du Sacré-Cœur, Arthabaska. P. Q. 38—7fs—P75 3 34 par 30 arpents, avec bois de commerce, gros France Brien
i'Achigan Cté L’Assomption, P. Q. 4 fs— P05 ----- - —----------------55--------------------------- verger, bien bâtie, fournaise, poulailler, près du .
------------------------------------ ------------------------------- - A VENDRE cochets Plymouth Rock Barré et village avec ou sans roulant, bonnes conditions. r Agronome,

TABAC NATUREL, Canadien en feuilles et Rhode Island rouge. C. S. 85 00 êt plus suivant Cause de vieillesse. S’adresser à Alexis Gagné, Pour Le Lien _ Amos, Abitibi,
haché ainsi que cigares. Echantillon 1-20 et liste qualité, 12 poulettes Leghorn brune, prête à pondre St-Patrice, Lotbinière. B—39 ,
de prix 10 cts. J.-J. Gareau & Fils, St-Roch $1.50 l'unité. Canard Pékin, Oie mâle Africain, —---------------------- ----------------- :-------------------------
l'Achigan, P. Q. 19—26fs P05 Oies Toulouse. Adulte et jeune Prix sur demande. TERRE A VENDRE 150 arpents de terre pouvant
---------------------------------------------- satisfaction garantie, on argent remis. J.-E. Fon- garder 15 vaches, à vendre avec un gros roulant

SCIENCE-MAGIE.—Pour rire, être heureux, taine, St-Guillaume, d'Upton. 39—3fs—P 77 comprenant, chevaux, 19 têtes d'animaux testés et
fort, bien portant, réussir en tout. Hommes, fera- *-------------------- —---------------------------------- -------- enregistrés, machineries au complet, bien bâtie

- mes, jeunes comme vieux, demandez mon nouveau COCHETS RHODE ISLAND ROUGE, seule- au milieu du terrain, bien planche, aussi une sucre- I 
catalogue curieux 10c—J.-B. Hamon, 309 Marie- ment que 15 sélectionnés pour la production (record rie de 1000 coulisses, glacière et laiterie, est située 
Anne, Montréal. 37—8fs-P05. 200 œufs et plus) à $3 00 d’ici au premier octobre, 24 milles du village sur chemin gravelé. Conditions
— - ----- ■ --------------- ——..... — après cette date $5.00. Poulettes $2.00 et $2.50. faciles. S’adresser à Euclide Deslauriers, Ste-Ma-

TABACS CANADIEN en feuilles et haché ainsi J.-E. Benoit, C. P. 7B Ste-Scholastique, P. Q. deleine, St-Hyacinthe, P. Q. 39—P69
que cigares au plus bas prix possibles. Demandez 38—2fs—X86 —---------------------------------------------------- 7------- —
ma liste de prix. J -A. Pilon, St-Roch, l'Achigan, '— ----------------- ---------------------------------------------- TERRE A VENDRE.—A Ste-Agathe de Lotbi-
Cté L’Assomption. 39 - 2fs—P05 2000 . POULETTES LEGHORN BLANCHES nière, deux milles de l’église, de la beurrerie, du
— 1- . ........ ... , — -------- -----—.— . défiant toute compétition aussi quelque cents poules moulin; 15 arpents de l’école, terre de 90 arpents,

VOULEZ-VOUS RIRE.—Demandez Oracle de d’un un. Poules $1.00, poulettes juin $1.25, mai planche, bonne pour le foin, le grain, rivières tra- 
mariage, 15 cents, avec catalogue français; farces, $1.45. avril $1.65. Cochets prix sur demande, versant les terres. Bonnes bâtisses et eau partout, 
monologues, chansons, livres rares, curieux , magie.” Commandes remplies par ordre de réception. St- Autre terre de 45 arpents, tout en bois. Conditions 
Edg. Hartman 4804 Saint-Denis, Montréal. Francis Poultry Farm, St-François Xavier de faciles. S'adresser à Johnny Aubert, Ste-Agathe

J. N. O. Brompton. - J.N.O—X17. Cté Lotbinière. 35—5fe. —48— 1G.

—----------------------------------------------- ;------- ;-------- A VENDRE lapins Chinchillas tout âges, très
DEMANDEES deux institutrices diplômées pour bas prix. Broyeur d’os, tout neuf. Une chienne 

écoles de 25 élèves environ. Salaire $350.00 par policière Allemand pure race. S’adresser à J. D 
année. S’adresser à L’abbé J.-N. Levesque, pire, LeBrun, Mont-Joli. 39—P05
curé, Poularies, Abitibi, P. Q. B—39--------------------------------------------------- ---------------
•--------------------------------------------------------- ;------- A VENDRE 3 agneaux Leicester enregistrés,

REPRESENTANT DEMANDE dans chaque classifiés un trois étoiles prix $20.00 et 2 de deux 
raroisse,• pour vendre nos paratonnerre* ′ " nrAn ′ 43------- 3 ** —
"Security" en cuivre, avec garantie. Le repré- 
ventant choisi sera accompagné de notre agent 
général pour faire les ventes. Préférence accordée 
aux agents dé machines aratoires. Les applicants 
devront être actifs et responsables. .Affaire très 
rayante. S'adresser à Security Lightning Rod Co.
Reg’d 100 3ème avenue Québec. J N 0.x 08
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SERVICE D’IMPRESSIONS

Nos prix sont bas!SI 4.00 à $15.00 la tonne2 © 8 la tonne
$12.00 à $12.50 la tonne

.

sins et la tempête 
u 15 avril

des mieux outillés de la 
ville — pouvant exécuter 
tous genres d'impressions 
tels que:

IDUCTEURS 
miré al

VOLUME XVI

BANC D'ÉGLISE.— (Réponse à C.S.T.O.)—Q. 
Je paie une rente à mon père et il n'est pas question 
dans le contrat que je doive payer son banc à l‘é- 
glise. Suis-je tenu tout de même de remplir cette 
obligation à son égard?

.. 39 J ic la livre.
39 }ac la livre.

.. 38 }c la livre. 
3634€ la livre.

Coloré:—

22 Vue la livre. 
21», ue la livre.
2015, ne la livre. Brochures—rapports— factums 

catalogues — en-têtes de 
lettres — circulaires 

enveloppes—fac- 
turee -et, 

ete.

R. Le contrat fait la loi des parties et ne peut 
être interprété au delà. Nous ne croyons pas que 
notre correspondant soit tenu de payer un banc à 
"shiss attcudu que la rente suppose la pension 

limentaire et non autre chose.

petits. Il faut vous réchapper, 
ini, venez donc vous chauffer, 
i poussins, tous de même couvée, 
rdant, serait trop éprouvée.
Vous tous, dehors c’est le péril", 
th Rock, dimanche, quinze avril 
ne sortez pas, la tempête tient 
t froid, oui, plus froid qu'à rferme 

-Quand donc?—"Au premier” 
... „ [beau matin"."
dit 1 un. passer soie et satin, 
ise dit : (ans être trop rosse) 
ébé se promène en carrosse.
ite: Holà, petits gredins, 
os pied, couvre encor les jardins, 
poule, heureuse, tête altière, 

3 du grain sur épaisse litière, 
rois mois, nous y serons bientôt 
rtout vos gais "cocoricos".

NOUS METTONS A VOTRE 

DISPOSITION UN

FAITES 
IMPRIMER

— AU —

“SOLEIL”

LE SOLEIL LTEE 
(Département de l'Imprimerie)

“ LA LOI POUR TOUS * 

g Consultations légales, par Charles-F. Letarte avocat du barreau de Québec .. I

AVIS, IMORTANT.—NOs correspondants que cette page intérewe sont instamment priés de tenir 
compte des règles suivantes établies par le Journal: le Seule les abonnés peuvent bénéficier de ce ser- 
“ee constation: c est Pourquoi toute demande de renseignements doit être signée, afin que nous 
— pions constater 81 le correspondant est abonné: 2o Les questions doivent être adressées directement 
“,3. Nos avocats consultants ne sont tenus de répondre qu'aux questions ordinaires usuelles, 
coneernantles lois qui gouvernent les choses de la vie rurale. Les cas extraordinaire*, on qui nécessite- 
aawptane.rongue étude, sont choses à traiter entre le correspondant et les avocats: 40 Si le correapon- 
----- une réponse immédiate par lettre, nos avocats consultants peuvent exiger des honoraires.

Le moyen le plus sûr 
de nettoyer les yeux

Les coupes pour les yeux ramassent pous­
sières et saletés: souvent elles sont cause 
d’infection. C’est pourquoi des millions 
emploient plutôt la méthode Murine de 
nettoyer les yeux. Avec Murine pas besoin 
de coupes non hygiéniques. On l’applique 
facilement et prestement grâce au compte- 
goutte et bouchon combinés. Essayez-la.

«wrine.
Hw POUR VOS 
HF YEUX

R. Nous ne croyons pas que la loi permette à 
un individu de faire usage d’une machine à hacher 
le tabac, à moins que ce soit pour son usage per- 
sonne.. Meme 8′11 ne reçoit pas paiement de ce 
tS"RtFeTOWR.rONeseSCeriPae"sA"naen.zFN“CE=t: negre.ooztezwan 

ali. Imas

FOSSÉ DE LIGNE.— (Réponse à F. P _o 
Mon voisin a-t-il le droit de se faire payer la moi­
tié de sa part de fossé de ligne alors qu'il refuse de 
payer pour la mienne?

R. En vertu du code civil, article 523, tout fossé 
entre deux héritages voisin est supposé être mitoyen. 
Conséquemment nous croyons que si le voisin de 
notre correspondant refuse de payer la moitié de la 
construction du fossé il n’y a pas de raison pour 
qu il paie la moitié du fossé construit par le voisin. 
— loi générale est que les fossés comme les clôtures 
sont construits à frais communs.
ACCIDENT DU TRAVAIL—-(RéponsO à A. M.)

& Mon garçon a été blessé au cours d'un acci­
dent survenu pendant son travail dans un moulin de 
sciage. Quels sont ses droits?

R. La loi des accidents du travail s'applique dans 
un pareil cas attendu qu'il s'agit d'un accident 
survenu dans une entreprise commerciale ou indus- 
trie le ou on se sert de machineries. Réellement la 
loi a été changée et la commission des accidents du 
travail doit être juge dans les circonstances et con­
séquemment donner à chacun ce qui lui est dû. 
Nous croyons que notre correspondant possède en 
vertu de a loi des accidents du travail un recours 
pour se faire indemniser des dommages dont il ee 
plaint.

SALAIRE.- (Réponse à N. T. C.)—Q. Je me 
suis engagé pour travailler dans un chantier de 
bois au prix de $100.00 par mois et le patron n’a 
pas voulu me payer plus que $75.00 par mois. Je 
dois déclarer qu’aucun engagement écrit n’a été 
fait entre le patron et moi. Al-je le droit de récla­
mer la balance de mon salaire?

R. .Lorsqu’il s’agit de prouver un engagement 
supérieur à $50.00, la preuve doit être faite par 
écrit; Peu importe que le demandeur amène nom- 
bre de témoins. Il perdra certainement sa cause s’il 
ne peut produire la preuve que nous avons dite ci- 
dessus. Dans les circonstances nous croyons qu’une 
action pour réclamer la balance du salaire serait 
fort risquée. En effet seul l’aveu du ‘‘f  
peut remplacer la preuve écrite dont il s’agit.

RESPONSABILITE DU CONTRACTANT.— 
(Réponsz à C. B.)—Q. Puis-je faire annuler un 
contrat pour une somme très importante qui a été 
signé de mon nom par mon fils, vu que je ne savais 
pas signer. Je n’ai pas mis ma croix ni même tou- 
ché à la plume lors de la passation du contrat. Je 
trouve que les promesses qui m’ont été faites par 
l’agent ne sont pas tenues par la compagnie avec 
laquelle il y a eu contrat et je voudrais bien savoir 
ai je puis canceler?

R. Le seul fait qu’une personne n‘a pas signé un 
contrat elle-même dans les conditions dont parle 
notre correspondant ne suffit pas pour que ce dernier 
soit libéré de son engagement. En effet il suffit d’a­
voir autorisé la signature du contrat en son nom 
pour être responsable des obligations contenues au 
dit contrat.
Nous doutons fort que notre correspondant puisse ee 
libérer de ce contrat à moins qu’il ne prouve erreur, 
fraude ou violence. Ceci revient à dire que pour 
faire annuler un contrat il faut prouver d’une facon 
bien établie que de fausses représentations ont été 
faites par l'autre partie contractante, ou encore que 
cette partie se soit servie de moyens de fraude pour 
faire consentir le contrat. La violence ne peut être 
invoquée dans le présent cas et c’est pourquoi nous 
n’en faisons pas mention.

BALANCE DE PRIX DE VENTE.—Réponse à 
E. P.—Q. J’ai acheté un cheval et j’ignorais alors 
que le vendeur avait donné un billet promissoire 
de $25.00 et qu’il n’avait pas honoré ce billet à 
échéance. Suis-je tenu de payer, en plus du prix 
fixé entre nous, le montant du billet promissoire en 
question ?

R. Lorsque, le vendeur ne se garde pas un pri- 
vilège sur l’objet vendu, c’est qu’il consent à se fier 
au crédit de l’acheteur. Nous croyons donc que 
notre correspondant n’est pas responsable de plus 
que le prix de vente établi entre lui et son vendeur.

RESPONSABILITE.—Réponse à A. D.—Q. Un 
commerçant d’animaux a convenu avec moi de pla­
cer ses bêtes dans un enclos qui m’appartient, 
moyennant une rémunération pour chacune d’elle* 
et j’ai acquiescé à sa demande. Or quelques jours 
après, un des animaux s’est échappé en passant 
à travers une clôture de broche, en excellent état, 
et comme conséquence, le propriétaire de l’animal 
veut me faire payer $60.00 de dommages. Suis-je 
responsable de ce qui est arrivé T

R. Il semble que d’après la jurisprudence établie 
que le propriétaire d’un champ qui prend des ani­
maux en pacage n’est pas responsable du fait que 
ces. animaux s’échappent ou encore se blessent à 
moins qu’il n’y ait faute grave ou négligence gros- 
sière de sa part. Dans le cas qui nous occupe, notre 
correspondant nous parait avoir toute raison de 
repousser une action en dommages puisqu’il est en 
mesure d’établir que see clôtures étaient en bon 
état et qu’il n'a pas voulu ou provoqué les domma­
ges en conséquence.

......... .. 50c la douzaine

........... 45c la douzaine

........... 41c la douzaine

........... 34c la douzaine

85c à 95c

HÉRITAGE. — (Réponse à T. M.)—Q. Lors­
qu un père ou une mère son tmorts sans testament 
à qui revient la succession Dans le cas où les en- 
Tabs survivent dans ce même cas, lorsqu’un des 
enfants est entré dans une communauté religieuse, 
et qu’Il n’a pas le droit de posséder de l’argent, à 
qui revient sa part d’héritage?

R. La mort civile étant abolie, nous croyons que 
meme les religieux qui ont fait vœu de pauvreté ont 

Tev4ent"en“vEFcl“du“coa“"caon: “neritNe du leur 

. RESPONSABILITÉ DU PROPRIÉTAIRE DE L ANIMAL.—(Réponse à J. L.)—Q. Pendant 
qn un groupe d hommes travaillaient sur un che­
min public, pour la corporation municipale, un des 
empty e8 demanda au charretier d’aller lui pui- 
ser de l’eau et ce dernier laissa son cheval sur la 
route. Pendant son absence, le cheval prit peur 
et.6 échappa et blessa un homme dans une pa- 
roisse voisine- Qui est responsable?

R. Le propriétaire des chevaux est responsable 
de. tous dommages que ces derniers causent, qu’ils 
soient ou non sous la garde de leur maitre, qu’ils 
fussent égarés ou échappé a. Lorsque l’animal n’ap- 
partient pas à celui qui le conduit, le conducteur 
est responsables des accidents que peut causer 
•‘animal pendant qu’il est à son usage.

ACCIDENT DU TRAVAIL.—(Réponse à A. B.) 
—9- En travaillant dans un moulin à scie, mon 
fils s’est fait blesser une main et à la suite de cette 
blessure on a dû lui amputer le petit doigt. Quel 
montant mon fils peut-i] réclamer?

R. En vertu de l’ancienne loi des accidents du 
travail toute personne blessée peut réclamer du 
patron l’indemnité proportionnelle au dégré d’in­
capacité de travail dont elle souffre. L’amputation 
d’un doigt peut certainement donner à la victime 
le droit de réclamer mais il doit le faire dans l’an­
née de l’accident.

RÈGLEMENTS MUNICIPAUX.—(Réponse a 
J. G. R.)—Q. Un conseil a-t-il le droit d’enlever 
le trottoir municipal et de ne pas le remplacer par 
un neuf?

R. Le conseil municipal peut faire tous règle­
ments relatifs à la construction à l’enlèvement ou à 
la réparation des trottoirs qui se trouvent dans la 
municipalité. Evidemment elle doit le faire avec 
discrétion et sans causer une injustice grave aux 

. contribuables intéressés.

QUITTANCE.—(Réponse à N. C.)—A. J’ai 
vendu un terrain il y a quelques années et l’a­
cheteur a fait son paiement dernier.Avant que ce 
paiement se fasse j’avais transporté la balance du 
prix de vente. J’ai fait enregistrer ce transport. 
L’acheteur était averti en conséquence. Qui doit 
payer la quittance. Est-ce l’acheteur, celui à qui 
j’ai fait le transport ou moi-même?

R. Il est reconnu par l’usage et la jurisprudence 
que c’est à l’acheteur à payer la quittance et son 
enregistrement.

RÈGLEMENTS NUIS.— (Réponse à F. X. G.) 
—, Les règlements que passent les conseillers 
n’ayant pas la qualification requise sont-ils nuis? 
Le conseiller qui possède l’usufruit d’une proprié- 
tée évaluée à mille dollars est-il qualifié pour rem­
plir sa charge?

R. Nous croyons valides tous règlements passée 
pa- un conseiller municipal même ai les conseillers 
u ont pas la qualitfication foncière requise par l’ar- 
ticle 228 du code municipal. Il faut obtenir la 
déqualification par certaines procédures spéciales 
avant que les règlements puissent être considérés 
comme illégaux et par conséquent être attaqués. 
Et encore même dans ce cas il n’y a que les règle­
ments subséquents à la déqualification qui puissent 

attaqués. Quant à la nature de la qualifica­
tion d un conseiller municipal il faut nécessairement 
b en rapporter aux termes même de l’article que 
nous avons en partie cité. Or nous voyons à cet 
article qu’il faut posséder à titre de propriétaire des 
biens fonds dans la municipalité d’une valeur d’au 
delà de $400.00 hors les hypothèques pour avoir le 
droit d'occuper la charge de maire ou conseiller. 
Nous doutons que l’usufruitier possède cette quali­
fication quelque soit le montant de son usufruit. 
Ajoutons qu’il faut être porté sur le rôle d'évalua­
tion pour être considéré comme possédant la quali­
fication légale.

COLLECTION—(Réponse à H. M.)—Q. Com­
ment m’y prendre pour faire payer un billet de 
$50.00 à un individu qui ne possède rien pas même 
de ménage à son logis? Ai-je raison de poursuivre 
pour des petits comptes de 5 à 6 dollars qui sont 
passés dû depuis longtemps?

R. Le seul moyen d’obtenir paiement lorsqu? le 
débiteur est insolvable c est-à-dire ne possède aucun 
bien saisissable C est de prendre jugement contre lui 
et de faire une saisie sur son salaire. Quant aux 
petits comptes, il semble peu pratique de prendre 
jugement à moins" que les personnes qui les doivent 
ne soient en mesure de les payer. En effet en vertu 
des statuts de la province les frais d'avocats d’une 
action inférieure à $25.00 retombent à la charge du 
demandeur. Le débiteur doit cependant, en vue de 
son compte payer les déboursés de la cour et les 
frais de l’huissier.

CLOTURE DE LIGNE.—(Réponse à T. J. L.)— 
Q. Puis-je obliger mon voisin à faire une clôture 
de ligne de 7 broches “Maillé” ou si une clôture de 
4 broches “Barbelé” est suffisant en loi?

R. En vertu du code civil les clôtures de lignes 
doivent être construites à frais communs par les 
propriétaires voisins et doivent être construites à 
la manière indiquée par les règlements municipaux 
S.1 en existe, ou encore suivant l’usage et la situa- 
tion des, lieux si de tels règlements n’ont pas été 
faits. Cest à notre correspondant à juger pour l'u- 
sage général établi dans la municipalité quel genre 
de clôtures doivent être adoptées.

MALADIE INFECTUEUSE. — (Réponse à E. T.) 
& Un de mes fils qui a travaillé dans un campe- 
ment y a contracté une maladie infectueuse et il a 
dû séjourner à l’hôpital pendant trente jons. Qui 
doit payer les frais de l’hôpital?

R. Les soins médicaux et les frais de l’hôpital 
doivent être supportée par le malade lui-même sur- 
tout lorsqu il S agit d’une maladie ne provenant pas 
de la faute et négligence du patron ? En vertu du 
droit commun 61 la victime de cette maladie peut 
prouver que c'est par la négligence de l’employeur 
qu il a été ainsi alité, il n’y a pas de doute pour nous 
quu a droit à une réclamation en dommages. 
Mais cette preuve est généralement difficile à faire.

DONATION.—(Réponse à C. C.)—Q. Un père 
a donne par acte natarié un lopin de terre à nn de 

fils. Ce terrain est borné a la rivière. Aujour- 
d hui une compagnie réclame 15 pieds sur le dit 
terrain prétendant qu'elle s'était réservée ce ter- 
ram lorsqu’elle a vendu au donateur. Actuelle­
ment le fils a construit une bâtisse sur la partie 
recamee. Le donataire peut-il exiger du donateur 
la différence du terrain qu'il perd ainsi ou une ré­
munération en argent?
, R. Il An est pas douteux que le fils qui a reçu une 
donation de son père a pris le terrain qui faisait 
I objet de la donation avec tous les droits et obli­
gations de son père. Dans notre opinion il n'a pas 
droit de reclamer du donateur car n’ayant rien payé 
pour ce terrain il ne peut prétendre avoir subi des 
dommages.

, POIDS DU PAIN.— (Réponse à R. R.l- Q. Y a- 
t-d une loi qui oblige les boulangers à donner un 
certain poids à leur pain? La corporation munici­
pale peut-elle faire des règlements à ce sujet?
, R. En vertu du chapitre 269 des statuts refon­
dus de la Province de Québec, paragraphe 2, tout 
Pain vendu on fabriqué pour être vendu dans les 
limites de U province sera fait avec de la bonne et 
saine farine et cuit en pain de douze onces ou.de 
- onces et ses multiples. Le dit pain devra peser 
ces différents poids huit heures après avoir été 
cuit vendu ou exposé pour être vendu. Le défaut 
de. se conformer à ce règlement consiste dans le 
paiement d une amende n’excédant pas $20.00 et 
A deraut de paiement un emprisonnement n’excé­
dant pas 30 jours. . Les procédures peuvent être 
suivant les dispositions du code municipal mais 
comme ce code le déclare, les corporations locales 
n ont pas le droit de faire des règlements contraires 
aux dispositions des lois provinciales et fédérales.

VICE CACHE— (Réponse à O. P.)—Q. 11 y a 
deux mois j ai échangé une vache avec un boucher 
qui m a donné $3.00 du retour. Ni l’une ni l'autre 
de ces vaches n'avait subi l’épreuve de la tuber­
culose. Or quelque temps plus tard le boucher 
ayant abattu la vache que je lui avais donnée a 
constaté qu elle était tuberculose. Qui doit faire 
la perte?
, R. Le vendeur est tenu de garantir l'acheteur 
à raison des défauts cachés de la chose vendue qui 
la rende impropre à l’usage auquel elle était desti­
née. Nous croyons que la tuberculose est une ma- 
radie, cachée que 1 acheteur ne pouvoir reconnaître 
simplement en la regardant et que dans le présent 
cas il peut demander l'annulation de l’échange ou 
bien la restitution du prix payé.

DROIT DE PECHE.—(Réponse à A D - Q. 
Depuis 28 ans je demeure à la campagne où je 
cultive une terre ou tous les lacs des environs sont 
loués à des touristes qui nous défendent de pêcher 
dans leurs lacs. Ont-ils le droit d’agir ainsi?

R. Les lacs loués par le gouvernement de même 
que par les particuliers qui sont propriétaires d’une 
bande.de terrain autour de ces lacs sont à l’usage 
exclusif des locataires et personne n‘a le droit 
d empiéter en passant sur le terrain quelle que soit 
1 habitude qu il aurait prise. Notre correspondant 
s expose à se faire poursuivre en dommages ou à 
se faire mettre à l’amende s’il prétend exercer un 
droit de pêche qu il ne possède pas.

LOI DE MANUFACTURER LE TABAC.—(Ré­
ponse à A. L.) Q. Un individu qui possède un 
coupe-paille a-t-il le droit de hacher son tabac avec, 
pour son utilité personnelle et de permettre à un 
voisin d’en agir de même?

ites jeûner deux jours 
au fraîche et du lait pur toujours, 
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n s en trouverait bien, 
encor je ne réclame rien. \

France Brien.
—Agronome,

Am os, Abitibi.

A PROPOS DE DONATION.—(Réponse à 
L. F.)—Q Un père a donné un certain bien à son 
fils sous réserve de garder le droit de conduire à 
sa guise durant un temps limité. Cette donation 
est-elle légale?

R. La donation peut être sujette à n’importe 
quelle condition du moment que le donateur neee 
réserve pas le droit de canceler la donation, à son 
gré car comme nous l’avons expliqué dans des con­
sultations précédentes, "donner et retenir ne vaut”. 
Nous croyons que la donation actuelle est légale et 
le fait de garder une certaine autorité ne veut pas 
dire que le donataire reçoit un droit illusoire.

(Réponse à H. L.)—Q Veuillez renouveler 
votre question, car la dite question que voue pré­
tendez nous avoir envoyée ne nous est jamais 
parvenue,

PRESCRIPTION ET LIGNE DE TERRAIN.— 
(Réponse à F. P.)—Q. Il existe entre deux lots de 
terre une clôture de ligne qui n’a pas été déplacée 
depuis environ 100 ans. Est-ce la clôture ou le 
fossé qui fait la ligne?
R. Nous croyons que c'est la clôture qui fait la ligne 

entre deux fermes voisines, car toute clôture exis­
tant au même endroit depuis au delà de 30 ans 
profite de la prescription et s’il y a demande de 
bornage elles doivent servir de point de départ à 
l’arpenteur qui veut délimiter la terre voisine. Le 
fossé marque la limite d'un terrain lorsqu’il se trou­
ve le long du chemin public. En effet dans ce der­
nier cas tout le terrain contenu entre le fossé et la 
clôture est la propriété de la terre qui vient y abou-

1NTERPRÉTATION ET DONATION.—(Ré­
ponse à C. S. T. O.)—Q. Mon père m’a donné 
sa propriété y compris tout ce qui s’y trouvait, 
mais il s’est réservé la “maîtrise” pour un certain 
temps. Quels sont mes droits?

R. En vertu de la jurisprudence du code civil 
on ne peut donner en se gardant le droit absolu sur 
la chose donnée, car: "donner et retenir ne vaut”. 
En d'autres termes un donateur ne peut se réserver 
le droit d’agir à sa guise ou encore de la chose don- 
née et s’il le fait dans un acte notarié cet acte n'a 
aucune valeur légale. Nous croyons tout de même 
qu’aucun notaire ne saurait passer nn tel acte et 
nous suggérons à notre correspondant de nous faire 
voir l'acte en question afin qu’il n'y ait pas d’erreur.

CONDITION ET DONATION.—(Réponse à 
C. S. T. O.)—Q. Lorsque mon père m‘a fait une 
donation il était entendu que mes sœurs devraient 
travailler pour moi jusqu’à leur majorité; et à cette 
époque je devrais leur donner certains effets de 
ménage si elles se mariaient. Or mes sœurs ont 
pris sur elles d’aller travailler au dehors 
et m’ont ainsi privé de leurs services. Suis-je 
tout de même obligé de leur donner le ménage 
convenu dans l’acte de donation?

R. H faut interpréter un acte suivant l'intention 
des parties. Or dans les circonstances nous com­
prenons que le donataire c’est-à-dire notre corres­
pondant avait certaines obligations mais tout dé­
pendait des services rendus par les personnes in­
diquées dans la donation. T.e fait, dans notre opi­
nion de ne pas vouloir remplir les clauses de la do­
nation privent ces personnes de l’avantage qu’elles 
auraient pu obtenir. Nous ne croyons pas notre 
correspondant responsable des obligations aux­
quelles il aurait été tenu dans les circonstances.

INTERPRÉTATION DE CONTRAT— (Ré- 
ponse à G. H.)—Q. J’ai acheté une terre et le 
vendeur m’a livré cette terre que j’ai examinée et 
sur laquelle se trouvent certains instruments ara­
toires. Or j’ai constaté depuis la vente qu’une 
bonne partie de ces instruments aratoires avaient 
disparu bien que le contrat fasse mention de tels 
instruments. Quels sont mes droits?

R. Une terre vendue avec tous ses instrumenta 
aratoires, de plus avec le roulant doit être livrée 
dans le même état qu'elle était au moment de la 
vente. Nous croyons que dans les circonstances 
le vendeur est responsable même en dommages 
s'il ne livre pas tous les effets indiqués dans le con­
trat de vente. D’autre part comme noue n'avons 
pas pris connaissance de ce contrat il semble qu’il 
est difficile de donner une consultation sans que le 
dit contrat nous soit soumis et qu’il ait été examiné 
dans tous ses détails. Nous conseillons à notre 
correspondant de soumettre le dit contrat à un 
homme de la loi car personne ne peut donner une 
opinion légale sur un document écrit sans avoir lu 
le dit contrat.
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Les principales légumineuses;
Le tabac;
Le raisin;
L’orge ; X .
Les choux, choux-fleurs, les épinards, l'oignon, le céleri, les navets, les carottes, la laitue 

les radis, les betteraves à sucre, etc., etc.

LES SOLS ACIDES SONT CONDAMNES A RESTER 
PEU PRODUCTIFS SANS LE SECOURS 

DE LA CHAUX

MINISTERE de L'AGRICULTURE 
DE LA PROVINCE DE QUEBEC

LES EFFETS BIENFAISANTS DE LA CHAUX

La chaux a pour effet de neutraliser l’acidité du sol.
Elle est nécessaire à la bonne croissance des plantes.
Elle active l’action bienfaisante des bactéries de la terre.
Elle achève la décomposition des engrais et les rend plus promptement assimilables.
Elle favorise la production du nitrate provenant des légumineuses.
Enfin elle améliore l’état physique du sol.

LA CHAUX N’EST PAS UN ENGRAIS

Malgré la diversité de ses attributs, la chaux dans l’agriculture ne peut jouer que le rôle 
d’amendement, d’améliorant du sol, c’est pourquoi il ne faudrait pas le confondre avec un engrais 
chimique quelconque, comme cela peut arriver pour quelques personnes mal renseignées.

Généralement les effets bienfaisants de la chaux ne se font surtout sentir qu’au cours de 
la seconde année d’application, aussi ne nous hâtons pas de lui porter un jugement défavorable 

' la première année de son emploi.
La chaux broyée est celle qui donne, dans la plupart des cas, le plus de satisfaction, tant 

à cause de ses résultats qu’à cause de son prix relativement modique.
Les mois de septembre et d’octobre sont généralement considérés comme favorables à 

l’épandage de la chaux.
Dans la bonne moyenne des'cas, un sol acide requiert 112 tonne à 2 tonnes de chaux 

broyée par arpent.
CULTURES QUI REQUIÈRENT DE LA CHAUX

Les cultures courantes qui végètent dans un sol acide et qui, par conséquent, se trouvent 
à bénéficier sous l’effet de la présence de la chaux dans le sol sont:i n T J.9.7 

Z

Si nos cultivateurs pouvaient concevoir tout le bien qui peut résulter d’une bonne appli­
cation de chaux, ils n’hésiteraient pas à prendre une pareille mesure dès cet automne.

- - , T a chaux est un amendement nécessaire parce que la plupart des terres de culture sont
affectées à des degrés variables, d’un excès d’acidité.

Soit que cela provienne de la décomposition des matières végétales dans une terre de 
tourbe, soit que cela soit attribuable au prélèvement continuel en chaux par les principales cul­
tures, comme c’est généralement le cas, les sols de culture se réclament d’un chaulage pour 
les restaurer dans leur état ordinaire de fertilité.

LES RÉCOLTES PRÉLÈVENT DE LA CHAUX

A cet effet, on pourrait dire qu’il n’est pas souvent tenu compte du fait que chaque récolte 
prélève, emporte avec elle une quantité appréciable de chaux.

Avec chaque nouvelle récolte obtenue, la terre s’épuise d’une partie de sa chaux. Ainsi 
il a été prouvé ou’elle perd 100 livres de cet élément par charge de foin, environ 25 lbs, par acre 
de maïs, et 20 ïbs par acre d’avoine, etc., etc., et comme de plus le sol a une tendance naturelle 
à l’acidité, il est facile de concevoir que la succession des récoltes, ajoutée à cette réaction acide 
qui s’opère lentement, appauvrit le sol sans répit, au détriment de sa fertilité.

LA RÉCOLTE DE TRÈFLE RATÉE FAUTE DE CHAUX

La plupart du temps si la récolte de trèfle ou de luzerne a manqué sur une terre, c’est dû 
en majeure partie, à la condition défavorable du milieu dans lequel ils sont appelés à croître: 
aussi rien de tel pour ravigoter une parcelle de légumineuse que de lui fournir une application 
de chaux.
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